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LA DERNIÈRE CLASSE nis malotenant du
) es classes man

Euors D'UNPELITAtaacIax nids ou à faire des Rliesades nur
Ce matin-là j'étais en retard InBaar ! Mes livres que tout à
ur aller à l’école, et J'avais, Neure encore je trouvais ei on-nd’ peur d'être grondé, d'au. |lUyeux,si lourds À porter, ma

Et que M. Hamel nous avait {Ersmmsire, mou histoire salute
dit qu'il nous inter
les principes, et je n'en

le premier mot. Un moment

temps perdu,
uées à courir les

je [Aie qui me feraient besucou
savais

|

de peine à quitter, C'est comme

|

j

5; vint de manquer Ia, M: Hamel. L'idée qu’il allait
roi otdo prendre ma course à, Partir, que je ne le verrais plus,cham te faisait oublier les punitions,
"ietompe était oi chaud, si (oscoups de règle

auvre homme
clair ! C’est l’h d ttn entendait les merles siffler dos on Lionneur de cette
ATih du bois, et dans le dernière classe qu'il dat misyré Rippert, derrière la scierie, #08 beaux habits du imauche,
fe Prussious qui faissient l'oxer. © Maintenant jo TuDinas
cice. Tout cela me . tentait bien Lt ces vieux du Preus que la règle des participes ; taieut venus e’asseoir au boutPe Deus Is force de résister, ot de la salle, Cols semblait diremais j'ou bien vite vers l’école. quite regrettaient de ne pas yJo courus nt devant la mairie, : être venus plus souvent, À cette
Euppy avait du moude ar. école. C'était aussi une façon de10 vis ods tit grillage aux remercier notre maître de sos’
dép Depuis dak win c'eat quarante ans de bons services, et,
de là que nous sont venues tou- ‘ “@ rendre leurs devoire à la pa-
tes leu mauvaises nouvelles : les . !Faut ë on lait : 64
batailles perdues, les réquisi-!, ven ae " te de réllex-
tions, les ordres de la comman- | 100% quan pent ucla sppolot
dature ; et je paseol sans m'arr& j réciter.Que n'auraisde pasdon-ter : ;, 9 » né pour pouvoir dire tout au lon
Phe outreau i Yvorsaie "| gettfameuse règle des partici-

lacoencourant, le forgeron | Pes, bien haut, bien clair, sane,
hter, qui était là avec son | UU faute ; mais je m'embrouil-’chier, q de lire I'affiche,

|

181 8uX premier mots, et je res-.
idrent en train de lire l'affiche, tat debout 4 me balancer dans!

: bauc, le cœur grog, sans— Ne te dépêche pas tant,

|

POU s 1;
rE. toujours ae- Sorlover lu tate. d'ontonduie |> . Hamel qui me parlait: i
vez(01Àtondeale | moquait de “ Je ne te grouderai pas, mon |
moi, et j'éntrai tout “essoufllé petit Freeque dre aus,
dans la petite cour de M. Hamel, es jours on se dit ; Bah ! j'ai bien ‘D'ordinaire, au commencement Je € J'approndrai demain. |
de la classe, 1] ve faisait un graud Et oultu Top ui arrive, "|
page quion entendait Jusque

|

1pEc’a été le grand malheurdeduns la rue, les pupitres ouverts, : A ak nou :
frméa, les leçons qu’on répétait

|

"otre Alsace de toujours remet-triehaut toux enssmble en se

|

tre son instruction à demain.
bouchant les oreilles pour mieux Maintenant esPopeamteu
*pprondre, et la grosse règle du | eue rétendi être Français, etmaître qui tapait eur les tables ; ; VOUS P' es 1 rndUn peu de silence I vous ne savez ni parler ni éorire
Je comptais sur tout ce train

|

Yotre langue !.... Dans tout ga, i
pour gaguer mou banc anus être

!

HOU Pride Fesi
vu ; muis justement ce jour-]à

|

°"Core

foi

le p pable.
tout était tranquille, comme un [#Yous tous notre part de repro-matin de dimanche. Par ls fe-; Chos à uous faire.
nôtre ouverte, je voyais mes ca!‘ Vos parents n’ont assez
marades déjà rangés à leurs |tenu à vous voir instruits. Ils aj-
places et M. Hamel, qui passait

|

maient mieux vous envoyer tra-
et repaesait avecla terrible règle

|

vailler à la terre ou aux fllatures
en fer sous le bras. Il fallut ou-

|

pour avoir quelques sous de plus. |
vrir la porte et entrer au milieu “oi-mêmev'aije rien à me re-
de ce grand calme. Vous pense, rocher

?

Est-ce que je ne vous ai
si ita rouge et si J'avais ur! Pes souvent fait arroser mon jar!
Eh bien, non. M. Hame we

|

din au lieu de travailler ? Et;
regarda sans golère et me dit en.je neaner peerces

6 doucement : ruites, es e
”Ya vie à a pie, mn pu IOTokdomicoupé

titrants; nous allions commeu-

|

y, Hamel % mit à nous parlor
sa © de la langue fraugaise, disant

Jenjambaile banc et je m’as- que c'était la plus belle langue
sic tout de suite à mon pupitre.

|

du monde, la plus claire, la plus
Alors, seulement, un peu remis

|

solide : qu'il fallait la garder en-
de ma frayeur, je remarquai que

|

tre nous et ue jamais l’oublier,
notre maitre avait «a belle re parce que, quand un peuple tom-
dingute verte, son jubot plissé

|

be esclave, tant qu'il tieut bien
tin et la calotte de soie noire bro- {sa langue, c’est comme #’il tenait
déc qu’il ne mettait que lus jours

|

Ia clef de sa prison. ,Puis il prit
d'inepection ou de distribution

|

une grammaire et nous lut uotre
de prix. Du reste, toute la clasee| leçon. J'étais étonné de voir com-
avait quelque chose d'extraor-| me je comprenais. Tout ce qu’il
dinaire et de solennel. Mais ce

|

disait me semblait facile, facile,
qui me eurprit le plus, ce fut de

|

Je crois vusei que je u'avais ja-
voir au fond de la salle, sur les

|

mais si bien écouté, ot que lui
bancs qui restaient vides d’habi-| non plus v’uvait jamais mis au-
tude, les geus du village assis ot

|

tant de patience À ses explica-
silencieux comme uous, le vieux

|

tous. Ou aurait dit qu'avaot de
user avec eon tricorue, l'au-

|

s’en allor le pauvre homme vou-
cion taire, l’ancien facteur et

|

luit nous douner tout son savuir,
uis d'autres personnes encore.

|

nous le faire entrer dans la tête
ut ce monde-là paraissait triste;

|

d'un seul ovup.
et Hauser avait apporté un vieil La leçon finie, on passa à l’é-

sédaire mangé aux borde qu’il| criture. Pource jour-là, M. Ha
teuait grand onvert sur’ ses ge-

|

mel nous avait prépuré des ex-
lioux, avec ses grosses lunettes

|

emples tout neufs, eur lesquels
Posées en travers des pages. était écrit en belle ronde : “Fran-
Pendant que je m’étonnais de ce, Alsace, France, Alsuce.” Ce

tout cela, M. Hamel était monté

|

la faisait comme des petits dra
dans sa chaire, et de ls même x qui Rottaient tout autour
voix douce et grave dont il m'a- Sola oluses pondus 4 Ia tringle
wit regu, il nous dit : de nos pupitres. Il fallait voir
“ Mes enfants, c’est la dernià-| comme chacun s'appliquait, et

Te fois que je vous fais la classe.

|

quel silence | Qu v'entendait rien
L'ordre est venu de Berlin de ne que le griuçement des plumes
Plus ensarguer que l'allemand [surTe papier. Un moment desdaus les écoles de l'Alsace et de

|

haunetous entrdreut ; mais per-
Lorraiue.. Le nouveau maf-

|

scune n’y i attention, pas mb
tre arrive demain, Aujourd’hui, [me (es plus petite qui appli
c'est votre dervibre leçou de frau- quaieut

à

traçer leurs ‘bitous,”
fais. Je vous prie d'être bleu at-[ayec un cœur, une colscience,teutife, ” comme si oels encore était du
Ces quelques paroles me bou-

|

français. Surla toiture ° de l'éoo-
leversèrent, Ab les misérables, le, des pigeons roucoulaient tout
Yoilà ce qu’ils avaient affiché à [bas, et je me disais en les écou-

wairie,
ans dernière logon de frau-
el.

Et moi qui savait à paîne écri-wi Joo wap rendrals donemais | 11 faudrait dono en res-

taut
“Eat-ce qu'on ne va los

obliger & chanter en allemand,
eux ausei I”
De temps en temps, quand je

vevais les yeux de dessus ma 

rogorait sur Me semblaieut à préseut de vieux ‘

— ap.

bile duus ea chaire et fixant los
objets autour de lui, comme oil
avait vouln omporter duns son
jregurd toute sa petite maison
j d'école... Pensez ! depuis
quarante aus,il était là à la place,
,Bvec 8a cour on fuce de lui et vu
olusse toute pareille. Boulement
los bancs, les pupitres s'étaient
polis, frottés par l’uenge ; les
toyors de la cour avalent grandi,
at lo houblon qu’il avait vlanté
lui-même enguirlandait mainte-

{thunt les fenêtres jusqu’au toit.
Quel crève-cœur ça devait être
pour ce pauvre poimmede quitter
toutes cos choses, et d'euteudre

, 88 sur qui allait,venait, dans la
, ebumbre au-dessus, en train de |
fermer leurs malles ! car ils de-
vaieut partirle lendemain, s’en
aller du pays pour toujours.
Tout de même il eut le coura-

Be do nous faire la classe jue-
qu’au bout. Après l’écriture,nous
eÂimes la leçon d'histoire ; eusui-
te les petits chantèrent tous eu-
semble le BA BE BI Bo BU. Là-bas
Iau fond de la saile, le vieux Hau-
sor gvait iis ses lunettes, et, te-
nant son abécédaire à deux maine,
il épelait les lettres avec eux. On
voyait qu’il o's pliquait lui auesi,
sa voix tremblait d’émotion, et
c'était vi drôle de l'entendre, que
uous avions tous euvie de rire et
de pleurer. Ah ! je m'en souvien-
drai de cette dornidre classe. .
Tout À coup l’horloge de lé

glive sonua midi, puis I’Angelus.
Au méme moment, les trompet-

| tea des Prussions qui reveualent
de l’exercice éclatèrent sous nos
fenêtres. .M. Hamel se leva, tout
vile, dune sa chaire, Jamais il
le w’avait paru ei grand,
Lo Mes amie, dit-il, mes amie,
e. .”
Mais quelque chose l'étouffait.

Il ne pouvait pas achever sa
phrase.

Alors il se tourna vers lo ta
bleau, prit un morceau decraie,
et, appuyant de toutes ses furces,
Îl écrivit aussi gros qu’il pat :
“Vive la France !
Pain il resta là, la tête appuyée

#8 mur, et suns parler, avec sa
main il nous fit sigue :

“C’est fini. allez-vous en.”
AcPHoNss DAUDET.
tee

nergy.

Daniel Rits, propriétaire et
éditeur de l’Indépendant, - de
Hamburg, Out, dit : “* Je souf-

| frais de lu dyspepsie et d’une af-
fection du foie ; je pris quelques
bouteilles du vivificateur Shiloh
et j'ai été guéri. Je puis le re-
commauder chaleureusement. En
vente chez Bruneau & Sylvestre
Sorel.

LE COMTE ET LE MEUNIER

 

Il y avait une fois. bien loin
d'ici, un curé et uni comte.

C'était à l’époque où les grands
seiguours étaient très puissants
et faisaiont parfois beaucoup de
peine aux curés,

Or, le seigueur dont il e'agit
ici étuit un de ces messieurs qui
ont souvent le bonnet de travers
et prenneut plaisir À tourmenter
le pyuvre maude,

n jour, il manda le curé,
“Curd, lui dit-il, je suis mé-

conteut de vous, Dune huit jours,
je vous chasse de votre paroisse,
si vous n’avez pas fait de paint
en point tout ce que je vais vous
commander. Vous reviendresici,
wais ni À pied, ni à choval, ni en
voiture ; vous me direz ce queje
peuse ot combien pèse la lune.”
Le curé partit bien tristemont.
Pendant six jours et aix nuits,

il e’euforma duns san presbytère,
songeaut à ce que le comte avait
dit, mais seus trouver moyen
de sortir d’embarras.
Le soir du septième jour, le

pauvre hommesongenit toujours,
en ee prumenant dans le campa-
gue, où l'avaient appelé sos de
voirs ecclésigatique<. Sans y pren-
dre garde, il arriva chez son
ami,Jo tueunie: de Kozeu-Koziju,
surnommé Jamuis Pour,
“ Bonjour, meyuier.
—Honjour, maneienr le ouré.

Qu'aves-vous donc? Vous êtes
tout rêveur |

—Etj'ai bien raison de l'être.
Demain, je serai chassé de ma
paroisse.

Fil Ini racouta tout,
meunier se mit à :i.s,

“ Monsieur le curé, fitil, re-
tourhez-vous-en |tranquilloment
su presbytère et ne vous mdlex
de rien. Je ne charge de vous
tirer d'embarras. lee Uomme je t'en vou-k pagé;je voyais M. Hamel immo- Le curé, ne demandaut pas

reee

LE SORELOIS MARDI

 

mieux, s’en retournn chez lui et
laissa faire Jamais Pour,
Le levilentain, le meunier se

leva du bonne heure, descendit À
l’écuriu, bêta et brida vou mulet,
enfourchs lu bôte et partit pour
le château.

cour d'honneur,
—Botijour,ceigneur comte ! Je

suis aur au mulet ; Je ne suis
donc vouu ni

à

pied, ni à cheval,
ui en voiture, Vous penses que
je suis le meunier Kozen-Kozijn
et non le curd de Beveghem.
Vous voules suvoir combien pdso
la lune : oh bien ! puisqu’elle a
quatre quarta,elle pèse une livre,
—Meunier, répondit le comte,

tu es tn homme d'esprit ot je
félicite le curé de l'avoir pour
ami. Va lui dire que je ne le
tourtuenterai plue et que je l'in-
Vito à venir evuper avec moi ce
soir. Quant à toi, tu pourras tou-
jours comptersur ua protection.”

--—00 0 meme

de capitaine Sweeney, U, 8
op Vile Diego, Cul, dit : ** Le
suidscutre lo cutarrhe, de

oy it le premier qui tu

  
 

 

te” Irak 50 cents, Ven
du ‘t & Bylvestre,
Sorel

cmemmener

QU'EST-CEQU'UNX CHAR
GK DEWAGON ?

Scicutifiquement parlant, c’est
une churge de 20,000 livres. Muis,
selon le volume du produit, la
charge varie. Ainsi, c'est :

T0 varils de set ; 90 barile de
fatine ; 60 barils de whiskey ;
200 sucs do farine ; 10 cordes de
bos ; de 50 à 60 pourceaux ; de
90 à 100 têtes de brebis ; de 18 à
20 tôtes de gros bétail: 6,000
pieds de plauches; 17,000 pieds
de planches à lumbris ; 18,000
pieds de planches à plancher;
42,000 bardeaux de bois mou ;
21,000 burdeaux de bois dur;
840 minots de mais ; 400 minots
de blé ; 680 minota d'avoine ;
256 minots de graiue de lin ; 260
minots de pommes : 340 wminots
de pommes de terre ; 300 minots
de patates douces ; 4,000 miuots
de son,

Te ees ce—

Le * Shiloh’s Cure” est vendu
sur garantie. Il ga'rit ln con.
somption naissante. C’est le meil
leur remède coutre la toux. Seu
lergent un cent la dose : 25 cts
50 cte et $1 la bouteille. Vendu
par Bruneau à Sylvestre.

CONSEILS DE LA BONNE
FEMME

Æscargots.—Après les avoir la-
vés à plusieurs eaux, fuites-les
bouillir pendant une demi-heure,
puis retirez les des coquilles et
terminez la cutseon avec de l'eau,
sel, épices, oignons, pendant un
quart d’heare. Faites-les réohanf-
fer dans une sauce poulette ou
blanguetto.—Oun peut encore,
lorsque la cuisson ost terminde,
les replacer dans leurs coquilles
avec du beurre manié de fines
herbes. On place ensuite les co-
uilles sur le gril ou sur un plat

chaud sousle four de compagne.
Bavarowe à la grecque.—Mè-

les, dans une notable quantité
d'eau, du suc de fraises et lo jus
d'uu citron bien mfr. Bucres
avec du sucre blanño ordinaire.
Cette Lavarvises se fait à froid,
elle est très rafraîchiseante.

Oie—Jeune, on la sert rôtie
sans barde de lard et bourrée
d’une farce de foie haché, mie de
pain, marrons rôtis, jambon, et
viandes hachées ou chair à sau-
cieses. Servez-la seule ou avec
du cresson ou des légumes quel-
conques ; les Allemande la ser-
vent sur de la marmalade de
mme ou de la geléo de groseil-

Si l’oie est vieille, mettez-la en
Ralantine.

Oie en daube.—Placez l’oie en-
tidre ou désossée et remplie d’u-
ue farce dans que marmite avec
lard, oignons, légumes varide,un
pied de voau, sel, épices, unvur-
re d’eau,uu verre d’eau-de-vie
et faites cuire huit heures à feu
doux. Dégraissex avaut de egr-
vie, ;
EE—

EPILEPSIE
Attaque de Morts, DINING Murvenss.
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REMINGTON
+  TYPE-WRITER

   i 3 >

W.S. & B's. FAMOUS
Type Writer Ribbons

And PARAGON PAPERS"
Rubans et papier Paragon pour machines
à écrire ot fournitures de toutes sortes

Four wachines à écrire de tous
goures.

Machines réparées ou échangées.
SPACKMAN & ARCHIBALD,
119, Rue St-Frangois-Xavier.

Montréal.
Pourtoute référence, Prière de o'a-

dresser &

J. F. F. BOULAIS, Sorel, P, Q.
26 juin 1884—Ia
—_

DE LONDRES (ANULETRHRE)

ÉTABLIE xx 1798,

Buccursale Canadionne Etablie en 1804
Emet des polices eu français ; la pre-
mitre Cie d'Assurance anglaise qui a
établi une succursale au Canada,

Montant des pertes
puis la fondution dia 875,000,000

Surplus an fonds de réserve... 3,000,000
Rusponsabilité «tes Actionnaires l'Ilimités

Dépôt au Vouvernement FédéraiToe.

.... §187,043,0¢
a plus grande
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Riclauations
ponctualité,

—AUENT A SOREL—

W.LM.DESY, Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE
FEU-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUE DU ROI

MARBRERIE de SOREL
—PAR —

M. Louis Frécynet & Cie..
Ruk Avucara, | Pañept L'HorirAL,
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ARCHE

M, Frécynot& Cis n: chargent d'ox-
éeuter à l'ontière satisfaction de leurs
clients tout ouvrazs du Scalptuco sur
Marbre, Gravnt, Pierro, etc, ainsi que
de vures qu'on voadea bieu leur
confer,

s*Une visite est sollicitée.08

LOUIS FRECYNET & CIE,
Ruo Angusta, Sorel,

3 1394—0m
~~

Hotel Riendeau
—ANCIEN LOTEL—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-c vant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAL.
Cet hôte), auquel ls nouveau propriée

taire, M. JOSEPL] RIENDEAU, « fait
subir des améliorations très importantes,
offre tous los avantages pomibles, tout
comaime les hôtels les plus confurtables de
Montréal, et les quoi leurs. .
Nous croyons donc devoir engager nos

amis de catis partie du pays à visiter Pho.
tel Riznprav quand leurs affaires los ap-
pelierout à Motitréal, f

Bien sûr qu'ils n'auront qu'à c'e féli-
citer.

$ mai 1890.—ino,

TELEPHONE 9310

Gt, Gr Gaucher,

MM.tesant suonels Ge La maises Jaseèor à Tolmoces
—Marchand de—

Farines, Provisins.
LARD, GRAISSE,

GRAIN, ET0,
91:03 Rus doa Commissaires 04 336 54 Pan)

MONTREAL
Nous nous chargeous de In vente de

prodaits Agricoles et faisons des avance
saz onsiguations,
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CARTES D'AFFAIRES
ere«

A. P. VANASSE
AVUUAT

Etude :—Bureau du “ Sorelois” Bore).

Ouimet, kmara & Maureault
AVOCATS

No 180 Rue St-Jacques, Montréal

L'hou, J. A. Ouimet, O, R ; JU. Eumserd,
LL L; KE, Mauresult, L, I, B,

L. H. COMEAU, L L. L,
AVOCAT

No 48, Rue du Rui—Borel

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Scigueurie de Norel,
80 ue du Roi, Sorel

C.J. C. Wiirtels, B, C. L. T, Lacroix,

L, H. ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l'École des Arts et Métiers de Sorel.
70. RUE CHARLOTTE.SOREL

VICTOR ALLARD,B. C. L.
AVOCAT

Berthier (En Haut.)

A. VILLIARD, L. L. B

 

 

 
 

 

 

 

N.B.—M. Mathieu suivra les cours du
district de Richelieu,

Sorel, 27 sept, 1589—1la.
—rer

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES |
Bâtisse Impériale.

Buncavx: Chambres 08 60 et 66,

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL
MM. Resther prendront charge d'ex-

pertises, Évaluations, Kxpropriations,
Arbitrages, cte, ete.

ETABL!I EN 18680

 

4 On trouvers toujoyss & mon magasin
an

Montres, Pendules, Lunettes

de première qualité, pouvant s'adapter à
toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ,

 

Articles en argent, tels que couteaux,
fourcheties, cuillers, vases pour fruits
corbeilles, pots à l’eau, builiers, marina-
diers, goblets, etc, ete, le tout de pre-
mière qualité, à dos prix trés réduits,
Pour réparations comme horloger,

défie toute compétition.

A. BB. PIETTITE
HORLOGER ET SIJOUTIER

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL

 

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DU GANADA

dun ou LA Revu,—None.

Joseph Parent, Prop.
Uet hôtel offre maintenant aux visi.

teurs le confort qu’ils peuvent désirer,

TABLES de POOLot da BILLARD,
aant aux arbcies de consommation

LIQUEURS, CIGARES, RAFRAICHIS.
SEMENTS, ste, lls seront toujours ehoi-
sis et de première qualité,

—AUSSE=

VIN CANADIEN

Manufaoturé par lui-même.

“le vin est de première qualité, abeo-
lent pur,et ne se vend que cinq cents

i
and verre,
our et les écuries comptent parmi

load, \6 vastes deLa ville,
Tes Vic<a aot reapeciuensement sol-

JOZ4PH PARENT Prop
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faux Das antontat

Premidee insertion (par lIgme)…….……….00000.. 16060

Ohaque insertion subséyuents.........

Avis de naimanes, warisge ou déos........cr0cc..50 880

. Soto

 

séduits pour sununces à dong terme, avi
réclames, ute., vke,

, RUE AUGUSTA SOREL!

Noss
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Cette grande médecine de famille estsu rang principale den nécewitéade la vis,Ces faineuses pilules purifient lo sanst out une action des plus puissantes ©cepeudant des plus adoucissantea sur le
Foie, l'Estomac ot les intestins

donnant du ton, de l'énergie et de la vi-UeUr à ces grandes sources premières de8 vie. Elles sont recommandées aveconflance comme remède infaillible dantous les cas où la constitution,pour ynelque cause que 8 suit, ust mise en duugeou affaiblie. Elles out une étounante etlleacité daus toutes les maladies incidentes au sexe féminin, & tous leu we Pecommie Medécine Universelle de Familleelles ne sont pas surjrassées,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades propriétés puissantes commeauratif, est connu par toutle monde,

cs maux de Jambes, BY
VIFILLES BLESSURES, DOU
RRKS, c’est un remède in-

pour ls guérison d
DE L'EstoMAc,
LEURS ET ULC
faillible. Si on en frictionne dûment leAVOCAT cou et la poitrine, comme on le fait sur33 Rue George, Sorel. les viandes avecle sel, it guérit les Maux_ —_— de Gorge, los Brunchites, % Diphtérie, Làoux, les Eurouements, et même l'Asth -G. E. MATHIEU LL L. me. Pourles Enflures Glandulaires, lesAVOCAT Abels, les Fiatules, la Guutte, le Rhuma-î ; isme, eufin pour toute: bees d -Bâtisse ‘* New-York Life Insurance Cu,,* lesde lu Pau, on woIafunaie trouvé

Place d'Armes, Montréal. en défaut,
Les Pilules et l'Onguent sont fabri-ués au Nu. 633 OXFORD STREET,ndres, seulement, et sont en vente chestout les Marchands de Médecinestout le monde civilisé, avec prescriptionspresque dans toutes les langues,
Les marques de commorce de cos me-decines sont enregistrées à Ottawa, C'estpourquoi toute personne qui, dans lesimites des Possessions ritanniques,tiendrades contrefaçons en vente, serapoursuivie,

Les acheteurs devraient
toujours regarder a l'eti-
quette qui couvre les Pots
et les Boites. Si l'adresse
n’est pas 78 New-Oxford
Street, auparavant B33
OXFORD STREET,
LONDON, ce sont de
contrefagons.

Banque Molson,
Tncorporée par Actedu Parlement, 1888
Bureau Principal............, Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,200,000

BUCCURSALE à SOREL;

JOEN McMAFON,
GÉRANT

Dépôts reçus et intérêt accordé 3 Col.
lectionssollicitées et remise de fonds im-
médiate. ‘Traites fournies sur toutes les
principales villes du Dominion, Argent
anglais et américain acheté et vendu,
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BANQUE

D'HOCHEL A6 A
Cuiu des ruos du Roi et George,

L'UNE des plus SULIDES du PAYS
—(0)—

Dépôts reçus et intérôte accordés.
Traites vendues et collective sur toutes les

vriucipales villes du

CANADA

R?PATS-UNER

ARGENT
Français, Anglais ot  Auiérieain.

ACHETE ET VENDU,
SUCOURSALE À SOREL

W. M. DESY
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Pour le distriotgie Richelieu

Toute personne qui a quelquechose à
faire vandre à l'encan ou autrement

devra s'adremer & sux:

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, BOREL

Liqueurs et elgarne de choix ; bonnesallea 1{licu-, of tout le confortable queVon .rouve dans un bon hôtel, va. BONNES RKFRARNOUS

NO 111 RUE AGUSTA, - - SOREL
lor juin 1a06—ie,  ‘EL. Piche,

RUB AUGUSTA, SORRE
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Lorsque les libéraux discutent
lu politique flecule du parti con-
servateur, ils préteudeut toujours
se placer au poiut de vue de lu
classe agricole, doutils se disout
les champions

Ils so gardont bien de soute-
nir que lu protection est domma-
geable sux ouvriers. Ceux-ci
voient chaque jour que leur sort
est intimement lié au sucoès et À
la prospérité de l'iuduetrie.

es libéraux fout mine de ré-
server toute luur sollieitude pour
les cultivateur. La protection
vous écrase, leur disaut-ils ; elle
vous fuit payer plus cher tout ce
que vous achetez. ,
Voyons ce qu’il ya de vrai

dune cette théorie libérale.
Pour bien comprendre la si-

tuation du cultivateur, il suffit

do recourir à un procédé tout
simple. Eu 1878, sous le régime
Mackenzie, il n’y avait pas de
rotection à proprement parler.

te pays jouissait douc du eystè-
me libéral dans toute sa beauté.
Voyons ce que le cultivateur

avait alors A payer pour ce qu'il
uchetait, et comparous les prix
avec ceux de 1804.

D'uu côté, les prix sous le ré-
gime du libre échange; de l'au-
tre, ceux de la protection.
Commençons par les outils e:

les articles de construction :

  

    

 

Articles 1594

Pelles d’acier.… gu 55
Bèches d’acie 085
Pic avec sou mshiche.…………… 075
Hute.rrersansns … 075 025

Rateau de jardin... . 088 025
Faux à fourrage . 113 ow

. 163 060Faux a grain.

 

Fourches à
chops.….…….….….. tenons UB) O4

Fourches a foiu, 8 four-
chuns....... vse va

Fourches à foie,D.He
4 fourchons.… ces

Fourches à fumi   

 

   

  

Tarrière à creuse
pour piquets de clôture, 216 1W

Graude pelle à grain en
ACIOT.noacrosrserensensencencess 143 07

Couteaux à lacher le fuin… 138 07%
Huches . ve

   

  

guées (la duuz).. ow 215
Blauc de plutib | vos
Musticecnrucere ous 002}
Marteaux. 113 02
Fers à cheval [le baril 500 375
lous de fe ch

builé)rrremencnensennenseccrne 0311b0 08}

Si tous passons maintenant
aux articles de consommation do-
mestique, nous trouvons une di-
minution pour le moins aussi
cousidérable duns les prix :

1878 1694Articles

Tabac & chujuer..... re

Dans les draps, étoffes, cotous,
vêtements et sous-vêtements, la
même baisse s’est produite, ainsi
que l’indiquent les chiffres ci-
essous :

  

Articles 1675 1684
Cotuns jaunes......... 8c be
Gios coton  draps., is 124

Cotunnades..….…. ….$ (Pas faites en
Canada) 15

Flanelle grise......... 37 a
Judieunes anglai 143 10
Indicnues canadien

l'as faites 9%

7 26 à 0

so 20 A

36 à 40
We en
montaut

 

dienne, . 6
Pautalon d'étoffe... $3.19

Hatillemnts d%.
[17]Fe 9.38 86.00 cn

moutant
Habillements de
tweed.oeiiimenees 12.50 3.00 en

montant

25

so

 

Mêmerésultat aussi quant aux
prix des chaussures :

Articles 1878
Chaussures en veche

feudue, Ba'moral,
pour hummes..….$8 2 $1 00 à $1 85

Les wémes, pour

1694

fesumen,,.ernees ooo 125 07
Les mêmespour en-

Fatil@encenrosraeseunes 110 uso

Voyors enfin les instruments
aratoires :

 

  

Article 1878 184

Fanchewss.......... .. $0 80 $0 50
Muissonveuses. . 190 64
Bateaux à cheval...

|

33 »5
dicttses, .… 275 +2

 

Ou le voit, dutis cos urticle
‘œu tuut geurs, qui représentent

  

    

prix d'achate de ce
lation rurale doit
l’industrie ?

détuoutré que les oultivateurs

qu'ils achètent. Voudent-Îls leurs
produits aussi cher ?

Prenons encore ln même base
«le comparaison : 1878 et 1884 ;
le libre-échange et la protection
Les chiffres répondront pour
uous :

Articles
Blé d'autom-
16, min...QU 80

Blé du prin-
tempsmin... 0

Orge, Minote. OÔ
Avuiue, min, 0
Pois, mints. 0 6
Cochon en
carcasse, les
100 lbs... 00

Baul, quar.
tier deo der-
ride, les 100
ELPEsere 6 00 à 7 OU

Bœuf,quartier
de devaut,les
100 lbs... 4 00à5 OU

Mouton, les
100 Lhe. … 5WÈà6v0
Pou ets
couple viene. 0 I0A0 48

Canards, par
cottply viene . 0504060

Dies, la pièce. © 40 à v 60
Dindes,la piè-

6 Ov à 8 v0

«4 0045 CU

CAs 00

0654078

9 75A1 00
0 60à0 0

14041 50

ù 08 âu 10

  

  

  

… 06081 90

… 0 84à0 10
Beurre en
ina d'une

es 0 18A0 17 OHIO MW

VEO WW

6 1840 20

  

nette
Œufs, la dou.
zaine

Saindoux, Ja
LVEe crassa

1

0 14a0 28

0104000
  

0 56ù0 76
8 OU à 4 WU

- 090 à1 00
Pommes,le ba- 1 O0 à 1 25
Fuin, la tonne 7 60 ald 00 70020 00
Laine, la livre O0 292 20 23 0 2640

Il y a réduction sur quelques
articles : le blé, le foin, les
tates ; mais dans la généralité
des cas,les prix de 1894 sont plus
élevés que ceux de 1878. Cette
preuve eat-elle nesez couvaincan-
te? Avons-nous besoin d’y ajou-
ter quelques commentaires? Non;
car lea chiffres parlent par eux-
mêmes. Et nous les soumettons à
l'intelligence des cultivateure.

Mais, disent les libéraux, cer-
tains produits ont dimiuué de
prix. (est vrai, quelques-une—
bien peu—ont diminué, mais lu
plupart ont monté. Et puis, va-
t-on prétendre que la protection
est responsable du pnx du blé
quand nos producteurs regoivent
autant que ceux de n’importe
quel autre pays ? Tout le monde
sait que ce grain suit le cours du
marché universel et ne peut pas
être régi par la consommationlo-
cale lorsque nous livrons chaque
année des millions de minots de
blé à l’exportation.
La réciprocité illimitée, disent

encore les libéraux, provoquers
une hausse du prix des produits
agricoles. Nouveau sophisme !
Pour e’en convaincre, il euffit de
comparer les prix des principaux
produits agricoles aux Etats
Unis et au Canada:

New. Ch.  Mont-
York cago tréal.

Biécusense ve bry b3jc 56 A Shc
Avoine....... Je ole Bde
Blé d'Inde. 63 ¢ bbje 66

rd. . $1600 $1407 $2000
» l0jc

   

Onle voit, dana la généralité
des cas, I'uvautage est au Cana.
da. Il serait absurde de préten-
dre que la réciprocité nous dou-
nera eur le marché des Etats
Unie des prix eupérieurs À ceux
que reçoivent les produits amé
ricaine.
Au contraire, en établissant

une solidarité plus grande entre
lea deux pays, elle tendrait à'ren-
vereer les prix sur les deux mar-
chés au même niveau, et, par
conséquent, à provoquer une
baisse presque générale dont se-
raient victimes nos cultivateurs.

C’est, dit la Minerve, qui nous
fournit cet article, ce qu's
d’ailleurs bien compris la
classo agricole qui, par
trois fois déjà, à donué à la pro-
tectionla sanction de son vote.
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La santé du csar cause beau-
coup d’anxiété. Il souffre de la
neurasthénie, de l’anémie et
d’une maladie des rognons. La
disparition du czar ferait naître
une grave appréhension en Kuro-
pe parce qu’il eet le plus graud
actour de lu paix daus l’ancien
coutinent et que
connuit les capacités du czare
witch. Ou doute qu’il possède
assez de force du caractère pour
mettre un froin sux ambitions
de sun entourage. 

les principaux nchats des vulii-
vatours, les prix do 1894 sont

lus bus que veux du 1878, de
ko. 100 ot mdwe 400 pour cout.

Commeut les libéraux peuvent.
ils, après cola, soutenir que Is
protection est écrasante pour les
cultivateurs et fait monter les

ue la pepu-
sander à

Mals, daus toute comptabilité
il y u deux parties. Nous avons

puient moins cher qu'en *1878 ce

 

M. MERCIER
L'hir coute M. M .1cier à où,

smodi, une cise qui « duré
138 du trols heures, et qui I's
uooup uifuibll. Dimanche il à

une nase bonne journde et
"ou n’a constaté aucun change-
ment dans wun état. Il affuiblit
copendunt toujours et wuflo gra-

duellumenst.
A moins de complications im-

prévues ses médecine ue redou-
tout pas ls dénouement fatal
avant quolques jours,

Des coutnines de pursounes,
puriai lesquelles où remarquait
Jes membros du clorgé, des ju.
ges, hommes do profossion, eé-
nateurs ot députés,ot l’élite do la

pulation montréalaise ont été
ui faire visite dupuis le commen-
ceruent de vu tmaludie,

M. Morciera été tds touché
de ces nombreux témuoigoaggs
d'amitié. Samedi Bu Grandeur
Mgr Fubre est ullée le voie en
compagnie du chanoine Archam-
bault. M. Morcier à été trds sen.
sible à cette démarche de Sa
Gruudour.
Dimanche, en parlant À an fa-

mille, il disuit :
« Je pars ttup tôt ectroptard ;

trop tôt, purce que je n’ai pus eu
le temps de mettre à exécution
tous les projets que j'avais tor-
més pour la provinces et pour ma
famille ; trop tard, parce que ei
J'étais parti, il y a trois une, je
n'aurais pus connu les tortures

morales et physique que j'ui en-
durées depuis 1891. ”

ce ea — =

Les hygiénistes à la Gros-
se-Isle

Les hygiénistes qui se sont réu-
nis en congrès, à Montréa!, la se-
maine dernière, sout descendus
veudredi jusqu’à lu Quarantaine
de la Grosse-Ile, dont ila ont fait
"inspection. Les étrangers appar-
tenaut à cette association, tous
hommes distingués daus la pro-
fession médicale, ont beaucoup
admiré le Saint-Laurent et ses ri-
ves maguifiques.
A la Grosse-Ile les voyageurs

fureut reçus par le Dr Montizam-
bert, qui leur fit viviter les divers
bâtiments de la Quarantaiue.
Voici la description que l’on don-
ne du bâtimeut où se fait la dé-
sinfection :

Trois étuves à double parvie,
mesurant chacune 25 pieds par
8} construites par |n muison Car-
rier et Luiue, de Lévis, sous la
direction du surinteudaut de la
quarantaine, ont deux portes pla-
cées à chaque extrémité ; l’une
pour l’entrée des bagages infec
tés et l'autre de sortie pour les
bagages désinfectés Une pompe
pneumatique opère ces étuvea
pour vy faire le vide, selon le he-
soiu, Elles sont ex outre munies
de tlermomètres, de manomè-
tres et de soupapes de sûreté.
La vapeur est fournie aux étu-

ves par trois chaudières. Des
rails s’étendent depuis le débar
cadère du quai jusqu’à l’intérieur
des étuves. Sur ces rails roulent
des chariots pouvant contenir 24
paniers de fil de fer, de la gran-
deur d’une malle ordinaire, dans
lesquels se trouvent les effots à
désinfecter.
Les charrivts chargés sont

poussés dans les étuves et les por-
Les sont hermétiquement fermées.
Ou introduit alors la vapeur daus
l'espace libre outre les deux pa.
rois de l’étuve, afin de chauffer
la paroi intérieure et d'empêcher
la vapeur de venir s’y condenser
lorequ’elle sera introduite dune
l’étave même. Puis le vide étant
fait, on laisse arriver la vapeur
dune l’étuveet le thermomètre
monter jusqu’à 2200 à 2800 fa-
reuheit, température que l’on
maintient pendant trente minu-
tes. On peut désintecter en 24
heures les Lagages de plus de
1,500 pussagers ou immigrauts.

Les visiteurs furent aussi cou-
duits au vieux cimetière de l’île
où reposent les corps de 6,424
immigrants morts du typhue on
1847 et un monumeut indiquant
le nombre des victimes et les
nome des médecins tombés en
soignant les pestiférés.

es deux bateaux spparinant
A la quarantaine, le Challenger
et l’Anglesea, ont aussi intéressé
les visiteurs, Cus buteaux vont
audevaut dos nuvires sigualés à
la quarantaine ot on y fait une
désinfection aulfureuse qui suffit
duns la plupart des cus.

L'appareil installé sur I'Angle-
sea se compose : d'un cylindre
métallique divisé en deux par-
ties par une cloison horizontale.
Le soufre est placé daus ju par-
tie supérieure, tandis que dans
la partie intérieure on entretient
du feu tout le toiups du touction-
nement de l’appareil ; d'une boi-
te mécanique remplie de tuyaux
dans lesquels de l'eau froide crr-
eule constamment. Cet appareil
est relié par us tuyau au cuinpar-
tment 9 gylivdee o 

  sert À refroldir I'acide sulfureux
avant qu'il s'engage dans le tuy-
au de distribution : d'un éven-
tail adapté au tuyau de sortie de
l'appareil réfrigérateur dans le
tuyau de divtribution ; d’un tuy-
au de distribution on tôle galva-
nisée muui de coudes flexibles en
umisute, qui vert à conduire l’a
cide sulfureux duna le comparti-
meut qu'il s’agit de désinfecter,
Un réservoir pour la solution

mercurivile est installé sur le
Challenger ; il est muni d'une
pornpe fouluute. Ii y à sues: une
cuve de pierre pour l’imuersion
dos effets que lo jet sublimé ne
suflit pas 3 désintucter,

Les hygiduistos sont revenus à
Montréal, dimanche, enchinutés
de leur vayuye.

fe 2 es

LETTREDE ROME
Rome, 17 Sept. 1844,

Monsieur le directeur,

Nous avons on ce moment A
Rome 200 à 250 touristes umé-
ricains vonus en Italie pour v’ine-
truire ot se récréer Pour l'un
comme pour l'autre, ici, les oc
casions  nbondent, Les tmouu-
metts et les galeries do Floren
ce, Bulogne, Rome et Naples,
la pittoresque Venise,ue peuvent
qu'enriolir l'intelligence hardio
es fils de Wushingtou ; d'autre

part, certains épisodes ferrés fe-
ront cortainemeut constater aux
voyageurs Yankevs que l’Arkan-
sus l'a pas le moropsle du bri-
Raudageeffronté. Un certain Mns-
tor Walker, planteur d’oranges
de la Floride, qui est allé fuire
un tour dans les Abruzzes, m'a
couté co petit fait.
Walker, eu frauc américain,

avait lestemenut fuit connaissance
et lié intimité avec au jeune ci-
toyen d’Aquila, pleiu de distiue-
tion, et possédant, par exception,
la langue anglaise. Un soir,dans
une promenade au clair de la lu-
ne, I’Abruzzais demanda tout-a-
coup & I’Awéricain : * N'avez-
vous jumuis arrêté une diligenco?
—Non, certainement non, se ré-
crie l’étranger.—Alors vous n’ê-
tes pue un gentleman ! —Com-
ment ?.. Mais il me semble au
coutraire que je le serai taut que
je n’arrêterai pus de diligence !—
Mauie pus du tout !.. Un gentle-
mau, uu véritable cavalier doit
avoir arrêté au moins trois dili-
gences ! L'Américain, un pou
pas mal surpris, abrège ea pro-
uienade, et le lendemain, dès
l’aube, quitte Agquils, sans pron-
dre congé de sou chevaleresque
compagnon.

Or, pour l’écluircissement de
la chose il faut vous dire qu’il y
u daus les Abruzzes et gétérale-
meut dans tout le sud de l'Italie,
une vaste association de brigan-
dage qui selon les lieux se nom-
me : Manoncra, Camora, Malafi-
da, Malavitu, Pour être admis à
faire partie de l'association, il
faut absolument avoir fait ees
preuves. La plus ordinaire çun-
siste À arrêter une diligence et à
en détrousser les voyageurs. De
plus cette association très puis-
satite, est aussi fort À la mode,
et 1l est tout A fuit de bon goût,
tout À fait stylish, d’y appurte-
nir. Dites-moi donc où vont se
percher la mode et le bon ton !..
Cet épisode seru certainement
pour le plauteur Walker un sou-
venir qui l’accumpaguera juaqu'à
sou lit de mort,
Léou XIII n'est pas seulement

un esint pape, un diplomate pro-
fond, uu savant illuetre, il est en-
core un agriculteur pratique et
progressiste dunt les expériences
constantes serviront désormais à
guider les pus incertains des cul-
tivateurs italiens,

Cette année le Souveraiu Pon-
tife à cultivé le froment, le Llé-
d'inde, le coton, la vigue, et le
succès qu il à obtenu dans ces di-
verses bruriches de culture prou-
ve d’une manière péremptoire
que le sol d’Italie, bien cultivé,
serait une mine d’or pour la po-
pulation qui cependant s’y débat
sous les sinistres étreitites de la
misère et de la faim.
Léon XIII après avoir exami-

né le genre do culture qui con-
vient le mieux & la constitution
respective des divers terrains, a
fait ensemsencer selon ses obser
vations, et le succès à couronné
eet essui puisque Su Sainteté a
fait le 88 pour un en froment et
le cent pour unon blé d'inde.
D'autre purt le Pape a voulu ten-
ter l’épreuve de ln semence sur
unterrain naturellement contrai-
re, mais artificiellement corrigé,
c'est-à-dire qu’où manquait ls
chaux, cet élément à été ajouté,
où manquait le bicarbonate, cet
élément n été ajouté, où mau-
quait J'onprais auimal, cet en-
grais à été prodigué, Le résultat
à été supérieur nu précédent ; le
froment a douud le 40 pour un ot
lo blé d'inde plus da cent pour
uv. Tuutes ces expériences ont
été fuites dans les Jardius du Va. ticun, qui out une étendne consi-
dérable.

Mainteuaatc'est le tour do lu
vigue. Depuis grand nombre
d'années, lu vigue,qui est le plus
rand élément de richesses on
talie, à été fugellée de diverses

waladies qui en ont réduit la ré-
colte A sa plus simple expression.
Léou XIIÏ, depuis deux aus, à
entrepris une compagne pour re-
lever lo moral nLattu des vique-
rous et pour éclairer leur inoxpé-
rlence routivière, L'année dor-
nidre los vendauges poutificales
furent bonnes, cette aunde elles
sout mervoilleuses tant au point
de vuo de lu quantité qu'à celui
de lu qualité. Le vin du Pape
est digne de la table des roie, et
de fuit Léon XIII le réserve

ur la table du Roi des rois, car
es 4,000 gallons do vin récoltés
cette anude dans les, vignes du
Vatican serviront au Bt Sacrifice
de la mosse de la basilique St
Piorre ot deu SS. Puluie Apostu-
liques.
Le zèle éclairé du Suuveruin

Pontife, en c qui regarde l'agri-
culture, ne a’set point borné là.
Le Bt Père est en ce moment à
fuire imprimer une brochure qui
traite dela culture parfuite du
froment, du blé-d'inde et de la
vigne. Les règles y sont formu-
1ées, les observations nombreuses
et les exemples sans nombre.
Léou XIII, À tous les poiuts de
vue, restera daus l’histoire com-
me un type de Dbienfuiteur de
l'humanité des plus accomplis, et
de lui commede eondivin Maître,
il sera dit ‘ Transiit benefacien-
do !* Huibles paroles gui valent
uu long et pompeux ppudgyri-
que.
Vous savez que Tanl-mgo,gou-

verneur de lu banque romaine,
Mouzilli, inspecteur, Cssare Laz-
zaroni, caissier, et toute une ban-
de d’autres accusés et onvaineus
d’avoir détourné 22 miillous, ont
été absous, honteusemont alwous.
Vous auvez également, le télé.
graphe vous l'a catégoriquement
décluré,que co procès ue sera pas
revisé, qu’une foule de pointe
laissés dans. l'ombre ne seront
pas (malgré la déclaration for-
melle de Crispl) exposés à la lu-
widre du midi. Mais ce que vous
te counaissez certainement pas,
C’est la cause de cette dégradan-
te capitulation de la justice 1ta-
lienue. Els bien ! cette cause, qui
West blue un secret pour persou-
ne à Rome,la voici :

Si Taulongo et Cie avaient été
condamués à lu prison, À la ré
clusiou, aux galères, il fallait que
le prince de Nuples, héritier de
la Couronne d’Itulie, que le Roi
Humbert lui-même comparus-
sent sur le banc des accusés !....
Oui, sur le banc des accusés com-
me des complices du détourne-
mont. Ces belles têtes couron-
née# où À couromer, pour entre-
tenir leurs cocoltes, siguaient aux
modistes, aux tailleuses, aux fa-
bricantes de corsets des chèques
puyables à la banque romaine..
où cepetdant ile n'avaient aucur
dépôt !... .et Tanlongo et com-
pagnie, dociles esclaves du roi et
de sou fils, prenaient les dépôte
des pauvres gens ou faisaieut im-
primer en double des billets de
bauque pour seatistaire l’énorme
appétit des cocottes du Roi et de
sun file... . Horreur !... . Abomi-
uation !....Et lu moitié de l’Ita-
lie meurt de faitu !....
Respectueusement à vous.

Davip PAnbouri.,

 

Changements ecclésiastiques
du diocèse de Sherbrooke

Par décision de Mgr l'Evôêque
de Shorbrooke :
M. J. A. Bussière cet nommé

vicaire au Sucré-Cœur de Stau-
stead.
M. V. Dudier, vicaire À Saint

Hypolite de Wotton,
. J. D. 0. Godin, curé de

Saint-Fortunat de Wolfeston.
M. E.O. Plante, curé de Saint-

Elie d’Orford.
M. Th. Massé, curé de Saint.

Roch 4’Orford.
M. T. Hannan, curd de Saint.

Camille de Cookshire.
M. T. L. Tléberge, curé de

Suint-Joseph de Ham Sud.
M.P. 8, Gélinas, desservant

de Saimnt-Edouard de Eustinan.
M. J. H. Gosselin, dessorvaut

de lu mission de Ascot Corner.
M. U. Baron, curé de Saint-

Adrien de Ham.
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   NOUVELLES A LA MAIN

Lee taxes professionnelles sont
dues depuis hier,

+,
L’honorable séuateur Tavcé

souffre d’une maladie du foie.
*

Les hôteliers de Montréal,
arlent d'organiser un carnaval,
"hiver prochain.

+,

Une lettre euayclique de Notre
Trèe-Saint-Père le Pape vient de
paraître sur le rosaire.

“+

M. Alfred De Sève, le violo-
niste canadien, est gravemeut
wmslade à Boston.

me
M. J. L. Bcott, de Ualgary,

succède au juge McLeod, décédé,
comme juge pour les Territoires
du Nord-Ouest,

"yw
Onannonce que M. Gladstone

& parfaitement recouvré la vue
et qu’il ne cesse de travailler ar-
dûment.

w,#

M. le curé Hyac-Trahau, de
Baint-Sévère, a été nommé chu-
noine honoraire de la cathédrale
des Trois-Rivières.

nw
Le terme régulior de la cour

d’Appel west ouvert à Québec,
hier, sous la présidence de Sir
Alexandre Lacoste,

uk

La population de Toronto est
de 172,000. 8a propriété foncid-
re est de $149,100,000. L'année
deruière, elle était de $150,864,-
521. -

ne
Le juge Rioux,de Sherbrooke,

a obteuu un congé de six mois.
Il sera remplacé, pendaut son
absence, par le juge Loupret, de
Suint-Jean.

on
Dimaucheétait le jour de l’an

dos Juifs, le premierjour de l’an-
née 5655. À cette occasion ily a
eu,chez les fils d'Israël, de gran.
dos fêtes religieuses.

En
Ouannonce de Paris la mort

de Dame Marie-Louise Bingham,
cuintesse de Pesant de Boisguil-
bert. La défunte était seigneu-
resse de Rigaud, P. Q,, et alliée
à la famille Joly de Lotbinière.

Lm
Le “Terrebonue” s’est échoué

sur uue batture, dimanche, entre
Varennes et Verchères. On a
pu le déchouer au bout d’une
couple d'heures ot il a éprouvé
très peu d’avaries.

+

Une crise ministérielle est im-
minente on France. Ou va mê-
me jusqu’à aunoncir d’une ma-
nière à peine voilée qu’une révo-
lution se prépare. Le socialise
veut touter un coup.

- ww
Un médecin méxicaiv du nom

de Modoricas vient de mourir, à
Ingram, dans le Texas, à l'âge
de cent cinquante ans On dit
que trois de ess fils ont fait la
campagne de 1812. Modoricas
était bien connu et son Âge aussi.

+

La commanauté de Sainte-
Croix à dernièrement fait l’uc-
quisition d'une terre, sise Riviè-
re des Prairies, pour y construi-
re uve maisou de campagne à
l’usuge des prêtres de cette com-
munauté, pendant les vacui.ces.

nw
L’hôtel- Lizotte, oun encore

“Château Bel-uir”, situé sur le
bord du fleuve,à Suinte-Pétronil-
le, Isle d'Orléans, est dcvenu--la
proie deu flammes samedi der-
nier, Pertes : $25,000 ; assuran-
ces : $7,000.

"
La rivière Sagua, en Havane,

a déburdé vendredi et lu vitle de
Sugua ln Graude à été inondée.
Un graud nombre de persounes
out été nuyées ot près de quatre-
vingts inuisuns ont été emportéos
par le torrent. Samedi il y avait
six pieds d'eau duns les rues de
cette ville.

TW

Ou est agtuelicment, & Sher
brooke, & mettre la dernière main
A un établissement considérable
qui promèt beaucoup pour la
prospérité de cette ville. II w’a-
git d’un entrepôt de saluison où
sorait empaquetée toute ln vian-
de de porc venuut des Cantons
de l’Kst. Cotte entreprise sera
un encouragement pour l’éleva-
eo de l’eepèce purciue et aug-
mentera cousidérablement les
ressourues des cultivatours,

yh
La cause de l'incendie du va-

peur “Corinthian,” de la Cie Ri-
cheliou,est revenue devant le pu-
blic par suite d’en jugement de
lu cour d'Appel. Ce bateau était
assuré pour $40,000, mais lors de
ln contestation, le juge Tuit n’ac-
curdu que $20,000. Lu cour d’up-
pel vient d’infirmer ce jugemeut
ot d’ucourder la pleine réclama-
tion, soit 840,000, répartis eutre
quitixe & mpaguie.| Pat _

     
  Le ostholicieme

bionfaisaate fontdue œuvre
rapides et continuels
Etats-Unis. Il eutiira de,
sur uu sujot el couvolant, laversion du premier et plus ill
tre ministre méthodiute de Ne
son, le docteur George Frode, hel
Fisher, qui vient d abjurer |’
tésie pour embrasser lu fui catho
lique dans l’Agliss de la
Vierge, à Carona. L'épouse è
docteur et ses trois enfantg :
encore protestants, ous

La Société dx£ d'Agricul
Lac Baiut-Jean a ob la pr
dernière, sa première expoitie
à Hébertville. Eu l'absence
ministre do Pagriculty
était indisposé, c'est Mgr
Lresque qui à fuit l'ouverture of,
ficielle de cette exposition et à
congrès agricole tonu en ube
temps.
i Sa Grandeur à
diplômes aux heureu
reuts du concours des terresLu
wieux tenues qui à eu liou I
dernier, Susi que leu prix rom.
por "exposition, ili
dea vivats dele foule, ilies
Le | ++

sculpteur Pinelli vi
d'exposer au Vatican un choix
decroix de grandeur usturelle,
Cetartiste n travaillé Quatorse
aus à ce chef-d'œuvre, (Vea un
travail saus précédent. Tous les
sujets vivent et sunt d’un naturel
draugélique. La Passion de
8. Jéuus-Christ n'avait encore i
mats été représeutée avec autant
de vérité, avec autaut d'émotion
Ce chemin de croix doit are
tranaporté dane lu cathédrale de
San Francisco. Léon XIIu ré
compensé l’artisle en le créant
chevalier de l’Ordre de St-Gré
goire lo Grand.

*,*

Un capitaliste New-Yorkais,
qui se trouvait & Lourdes, ces
joure derniers, s’est converti au
catholicieme en écoutant une al-
locution de Mrg Kenue, qui pr
chat au lieu des pèlerinages.
On rapporte que les pèlerins

canadiens ont ai témuiue de plus
sieurs guérisons extraordiuuires,
pendant leur pèlerinage à la
grotte de l'Immaculée Coucep-
tion.
Parmi les roms mentionnés 6

trouvent ceux de Mlie Boucher,
de Montréal, qui aurait obtenu
une nouvelle fuveur de la Vier
ge ; une dame Martin, guérie
d’une paralysie qui lui percluait
les deux jambes; enfin, on nom
me Mmes Brun et Blatte,œuéries
toutes deux de maladies chroui-
ques très douloureuses.

nyt
D'uprès des dépêches de Shas-

whaï, l'armée japunaise qui à
batta les Chinuis à Piug-Yaug,s
continué sa marche glorieuse et
& frauchi, ces jours derniers, la
frontière de lu Corée pour péué
tror dans la Maudchourie, c'est
A dire sur le territoire chinois
Elle se dirige sur Moukden.
C’est donc eu pleiu terzitoire du
Céleste-Empire que le maréchal
Yamagata, qui a pris en persou-
ne le commandement des troupes
japonaises, trait maintenant por
ter la lutte.
Moukden est la plus grande

ville de la Mandchourie et Is ca
itale de la province Liso-Toung.
Ile occupe le sommet d'une

éminence située à quelque 600
kilomètres au nord-est de Pékin.
Actuellement la résidence d’un
gouverneur-général chinois, elle
fut le siège de la souversiueté
mauuchoue avant la conquête, eb
on voit encore duus son vois
uage los tombenux «les priuces,
ancêtres de la dynastie réguante.
Daus l’enceiute de son rempart
quatrangulaire flanqué de hautes
tours ot de sou mur d'argile
plus amplement dévoloppé (il 8
dix-huit kilomètres de circoufé
rence) so presse ue population
de 150,000 âmes.

divtribué 64

 
 

ASSOMMÉ À cours DE (AB

Saint Jean, N. B., 1.—Undre

me sanglant c’est déroulé vers
5.80 heures ce matin, dans une

habitation du village de Fair
ville, situé à trois milles de Suint

Jean. Un individu du numde
Crawford, qui tient une maisoi
de pension dan: cette localité
montrait depuis quelques jours
des sigues de folie ; mais ou ne
s’en occupait pas trop. Or,
matin, les habitants do la maioë

ont été révoillés en sursaut bar

un bruit insolite psrtant d’une

chambre occupée par uu pension

naire du nom de Breton.
On s'est reudu à cette cham-

bre, et le spectacle le plus horn

ble à frappé les youx desporeoï
nes présoutes. Breton gissit sat

sou Îit, tout sanglant, le tête fre
cnssée. Une huoheétait appuyde
coutre lo lit. Crawford a admis
u après être l'auteur ducrimé

tend que Breton était trop 1
suhant pour es femme.
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Nouvelles de Sorel
M. Wm Boivin répare en ve

zmoutnent la inaison de M. Le La.
vallée, rue Ramsay. Cotte maison
sera très belle, une foie Jes tra-
vaux terminés.

Des hommes sont actuellement
ovoupés, tous Is eurvelllance du
surintendant de la vuierie,M. M.
C. Blais, à réparer les rues de lu
ville, notamment la rue George.

Lenouveau curé de Bainte.
Aune de Sorel, M. le chanoiue
Jeunnette, est arrivé depuis la
fin de la semaine dernière. C'est
lui qui à chanté la messe dimau-
che, à l'église de cette paroisse.

*
L’honorable juge Taschereau||

wt ou ville depuis hier. L'hono-
rable jugepréside le terme régu-
lier de la Cour Supérieure, pour
lo mois d'octobre, en l’absence
de l'honorable juge Ouimet, qui
été appelé à la cour d'appel com-
me juge suppléant.
L'honorable juge Ouimet siège

en ce moment uébec, en cette
dernière qualité.

*
M. O. A. Chôuevert, avocat,de

Berthier, était en ville hier pour
affaires protessionnelles.

-
M.l’abbé N. Bélanger, notre

nouveau vicaire,s chanté la messe
dimauche, à l'église paroissiale
de cette ville.

Le Magnet, de la compagnie
Richelieu, a’est échoué lu semaine
dernière non loin de Cornwall.
Les dommages sout relative-

ment assez élevés.

Dans notre dernier numéro
uous avons dit que,jeud: dernier,
un nombre considérable de collé-
giens avaient été travailler sur lo
terrain du vieux collège, histoire
de gaguer quelques sous pour s'a-
cheter des friandises ; or il est
arrivé que certaiues personnes 40ctg

co ngee Sees 8 2 ae
   

  M. et Mme Didsce Quévre
Tout, de Suint-Cyrille, sont en
ville, eu visite chez leurs parents.

Ily a quelques semaines des
voleurs entevaient des Lontuilles
de boisson des vitrines de M. Oy.
Labelle et, samedi, v'ust À l’hôtol
de M. Aitré Lavallée qu’ile opé-

ei i |6 lui ont enlevé quelques gul-
lous de liqueurs fortes, es

Oudit que les woleurs sont
connus,

+

TROUVÉ.—Uu livre de mus
ve : Ange conducteur, On pour-
ra le ravoir sur paiement &25
ceuts, coût du présent avis,

+
M. Maurice Frigou, ce popu-

aire voyageur que les Sorelois,
et lea Soreloises auitout, aiment
tant À revoir, est arrivé hier on
celte ville. M. Frigon est on
tournée d’affaires, mais il trouve
toujours le tewps de se rendre aux
luvitations qu’on est heureux de
lui fair» et où il ne manque ja.
mais d'apporter à la conversu
tion, comine aux divertissements
suxquels il lui est donné de
prendre part, un contingent que
‘on apprécie beaucoup.

Inutile de le nier, c’est au
restaurant Albauy que se trou-
veut les huîtres les meilleures et
au plus bas prix lisez.
Le souengné, venant de rece-

voir unie cargaison d’huftres d’un
choix rare, profite de cette occs-
sion pour remercier le public so-
relois du bienveillaut patronage
qu’il lui à donné jusqu'È ce jour,
et lui aunoucer qu’il est en me-
sure de vendre les huîtres Mal-
pèques au prix de 40cts le quart
et àplus bas prix qu’aucun de
ses concurrents, c'’est-à.dire, si
l’on vous en offre au prix de 40
sente le quart, M. Ohrétien sera
prêt à vous anlivrerau prix de
80 cents.
Huîtres ouvertes ou en draft,

la pinte. Inutilé de vous enout cru comprendre que c'étaient

|

donner la qualité, car, comme
les pensionnaires du eullège qui | d'habitude, elles seront de 1ère
s'étaient permis ce plaisir, clusso, Réduction semblablo sersLIn’en est rien cependant.
Les pensionuaires du collège

n'avaient pas cette liberté-là ; ile
svaient bien congé,jeudi,
d'habitude d'ailleurs, mais pour
rester au collège même.
Les bambins travail'eurs se re-

crutaient donc chez les externes, äérée,
que nous félicitons d’avoir su si
bien employer leur cougé.

*
Le fou à pris dans le magasin

de MM. Laurin et Péloquin,ven-
aredi, daus la soirée. Les mar-
chandises ont été considérable-
ment avariées.

*

Une grande soirée dramatique
et musicule, organisée pur M.
l'abbé A. H, Larivière, aura lieu

COMIBE !tres ou de

faite sur toute la ligne.
Toutes personnes désiraut s’ap-

provisionuer d’un quart d’huf-
rames, pourront a’a-

dresser au Restauraut Populaire
de M. A. Chrétien, qui rempliru
leurs ordres à des prix trèe mo-

A. Chrétien, Restaurant Alba-
ny, 16, rue Augusta, en face du
marché Richelieu.

 

à Saiut-Oure, dimanche, le 14 oc-
bre courant. Cette soirée est dou- CORBILLARDS,
née par les membres de la Ligue CERCUEILS,
du Sacré-Cœur, au profit d'une Embaumage.
bonne œuvre. —

Le soussigné à l'honneur d'annoncer
M. le chanoine Jeannotte a [8u public de So el et des environs qu'il
. . NUI slpris poss ssion de la cure de [2iz'persenaarquianvontbesoinde

SuinteAune de Sorel jeudi,

|

services pour ensevelir les morts, prépas
et a adressé la parole |rer Jench arbres martusires ournir let traverse,

“nai cercue © tous prix et de toutes di-
à see nouvelles cauilles pour mensions, ainai « te les corbillards, ete.
lu première fois, dimanche.

*

toyens de Sainte-Anne
Sorel ont teuu à hon-
neur de reconduire leur ancien
curé, M. l’abbé Vanusee, jusqu’à
Suint-Mare, où M. Vanasse suc-
cède au regretté M. Lemay.

*

Mme Boulsis sont revenus same-
di d'une promenade de huitjours |
À Marieville. -

*

Nous appelous l’attention sur
l'anouce de M. Heury Chapde-
luine, entrepreneur de pom
funèbres, qui paraît ailleurs.

Les pointures de la maison
Chapdelaine,rue Auguets, termi-
hées hier, out été faites par M,
A. Géuéreux, qui s’est fort bien
acquitté de ce travail.

*
Le Montréal est entré dans le

Port aujourd’hui et a pris ses
quartiers d'hiver. Le Canada le
templace.

*

Ne pas oublier que M. Le Fré
Cynet, marbrier, à transporté es
Marbrerie maison Mullen, coin
des rues de In Reine ot Old Laue,
eu fuce de l'hôtel Parent, Sorel.

*
STONEWALLJAOKSON,—

Si vous désirez famer le fameux
cigure Btonewall-Jackeon, vous
Pourres vous le procures au ma-
gusiu de M. Antoine Bt-Martin,
rue du Roi, Sorel, en gros où en
détail, aux mêmes prix qu'à la
Manufacture.

Sorel 28 sept. 1804—1m. B.

Le nouvel établissement est pourvu
de trois magnifiques ccrbillards, dont Léon Paulet, Emerie Piette, Ju-

Un nombre considérable de o Soar pourwusgrandes personnes et un |seph Plamoudon, Che Ed Plante,

 

Il n quesi des cercueils depute lea plus
communs jusqu'aux plus dispendieux,eu y Foy, Joseph Grenier, Arthur

M.F. F. Boulais, N. P., et bois, mé
à ordre.

etc, Il fait aussi des cercuesls

Embaumare des corps
Ayant travaillé aux Etats-Unis du-

rantl'espace de cing années, il à appris
le manière d'embaumer les morts et il a
tout ce qu’il faut pour ces opérations,
ui ont pour effet de conserver les ca

devras très longtemps sans qu'il s'émai:.
aucune mauvaise odeur Le soussijg: éest
lu seul & Borel qui puisse embaumer le:

ave
A Le nouvel Mablissementeut ah rue

ugusta, entre le u in de meubles de
M. ®Wellbronner "etPliu primers du
SORELOIS,
Lejour lesousmigné sers au bureau,

en bas,
La nuit on n’aura au frapper à la

porte privée,voisine du Lurrau de jour.
Lepublie sera bien servi à dve prix

m 3

N. P.—Le soussigué à sosi un appa-
rei’ pour embaumer les corps dus pe
tres et leur donner A asition que l'on
voudra .assig où coUC IN et de manière
à pouvoir les conserver trois, quatre ot
même six jours,

HENRY CHAPDELAINE,
Gérant de l'Etablissement.

Sorel, ler octobre 1804 —tan.

  

Mort subite-d'un pHote

M. Uldéric Toupin, pilote de
Montréal, se rendait lundi aprèe-
tnidi à bord du Mindet,à Québec,
il était chargé de conduire à

Batiecan, quand, ou mettant les
pieds sur le pont du vaimesn, il
tombs mort. Le défunt était Agé Le Liniment de Minard et

le meilleur, de 46 aus.

BE ar ve.

r

e

re fan =

Après 'a proclamati M. leMutatio de propriétés ouréBoruar fit un trieJoli dis.
cours ; 1 dit aux élèvos qu'il
était heureux et conteut de voir
qu'un of grand nombre avalen:
mérité Is note d'excellence et de
satisfaction ; il los félicita de leur
travail ot de leur application, et
il fit une weution spéciale de
leur bonne tenue pendant la dis-
tribution. Pour leur prouver vu
satisfaction, leur ditil, et, en

Puul Pollotior à Cyrille Au| MêMe temps,pour leur marquer
coin du lot 544, Sainte Victoire, combleu il w'intéresse i leur pro.$300, grès, il leur promet le don généF. X. Cournoyer à J.-Bte An. |TeUX du deux bollus médailles
tuya das lots et 65, Saint

|

POU' In tin de l'année eculaire ;
Roch, $2,200- * "une, en or, pour colui qui wura

T.-Bte 'Antaya à Nazaire Mo. |Tétuporté lu plus Jgraud nombre
reau du lot 192, Saint-Pierre de ds témoignages d'excullouce; otSarl, 106. Lunionagin ts coll gu- eu le plus grau
mix ASDuA, Boule uornbre de témoiguugos de sutis-

de ft” 19, Beep, ton.Furdc cie
à Emile

Édouard Crépeau mour du travail etles remplis-

Clin du ot28de Boo,

|

112Sultoniour vou
avey Oudsime Quéry Qu'il wo ferait fort et houreux deJoseph Goulet du lot 1,116, cité |eYeuir bientôt los revoir,
de Borel, coin des rues Adélaï- Cii GladcOansae
des ot Prince, $600,

Magloire Auger à Joseph Au- DECES

Eu cetto ville, sameli, le 29

er, de partie des lots 881, Saint-

tembre dernier, est décédée, à

urcel, et 276, Saint-Louis,8800.
à J. Bte Qualin À Aimé Lanoie [ve
e partie des lota 158 et 159,| l’Âgo de 28 aus et 21 jours, MmeBaint-Marcel, $400, Pablot, épouse de À. JosephJosephSalvail, père, à Bruno Paulet, navigateur.

Raijotte, fils de Bruno, du lot, Les purteurs étaient les qua-115—A,et de partie du lot 115, {tre frères de la défunte MM,
Sainte-Anne, 91,400. . Alexandre,Juseph,Xuvier et Ro-Bruno Leclaire À Pierre Gad-

|

Lert Joubert.
bois, file, du lot 809, cité de Bo-| Les funérailles out eu lieu tunrel, rue du Roi, $800. di, lo ler octobre, au witieu d'un

—_—_—_- grand concours de purents et

Collège du Sacé-Cœur |.TesLe service n été chanté par M.
l'abbé Bonin.

Compte rendu des notes du mois RIP
de septembreet proclamation des
témoignages d'excellence et desatisfaction, par M. l'abbé En cette ville, lu 28 septembre

J. C. Bernard, Ptre,
dernier, Murie-Aunette, enfaut,5 : ; NATEcuré de Soret âgée de dix mois et quingejours,
de M. Nnpoléou Latraverse, pro-

Hier, après la lecture des
priétaire de l'hôtel Brunswick.

notes par le Révérend Père acuteaprès-taidi. eu lieu di-
Supérieur, M. le Ouré Ber-| L'officiant était M. l’abbé Na-uard fit la =proclumation
des élèves qui ont reçu leur

d

poléon Bélanger.
; : Nos condoléances à M. et Mme

témoignage d'excellence et qui,
par là, ont mérité d’être insorits Latraverse,

eur le tubleau d’honueur: CANARD
Noms : MM. Georges Mathieu,

Willie Dousire, Eddie Maude

|

Le meurtrier Ouellet
ville, Achille Féloguin, Athana- —_—
se Francœur, po USVre-| On télégraphie de Lewistonmont, John Lebeau, Arthur Pa- Maine, quedB. Quellet, qui a
gé, Albert Sylvestre, Albert Dos-

|

tué ‘Fhibodeau à Jay Bridge et
wert, Léon Dessert, Napoléon qui s été arrêté à Grand-Mère,
Cofsky, Albert Laflarme, Anto-lau Canada, est actucllement à lanin Pontbriand, Arthur Cartier, rison du comté de Frankliu, à

ramington.Honorius Duhamel, Edgard Le-

clere. . Le malheureux a raconté l’hie-
Nom de ceux qui ontobtenu Loire de soncritneet dit qu’il n’y

leur témoignugo de satisfaction|, pas eu do préméditation. Ils

étaient plusieure amis ensembleou qûi ont suiv) leur çlssse avec

et e'atnusaient en prenunt le pe-distinction i

MM. Emile Cartior, Raoul tit verre. Une querelle éclata
tout à coup et Ouellet tira sonCollette, EdmondComo, Hoc-

tor Courchesne, Louis Courches- | : ;
ne, Lucien Désy, Jos Desjardins, canifel enfrappu Thibodeau au
Thomas Gauthier, J. Hector Go- Il dit qu’il était en état de lé-
yette, Albert Grenier, Edmour gitime déteuse.
Guilbault, Aldéto Grimard, Sur le coup, cependant, 1l ne
George Ladébauche, Ulric La-! ce rendit pas compte de ce qu’il

venait de faire. Thibodeau a tou-Frimont. Lavallée, Ro-
méo Lavallée actor ans, |: êt ill i ot le
Georges Morasse, Alfred Parent, Jourété qu'on“àéploreeut 10 à

u boisson.
; ; Le procès de Ouellet se dérou-

Henri Roberge Rosaire Rober-|jera dans la troisième semaine
» RodolpheRondeau, Joseph| de février. Les avocate du pri-
ussier, Lucien Lussier, Léon |,onnier seront MM. Noble et

Lizotte, Alb. Béliveau, Léon Chabot, de Lewiston. Ce sera
Crépeau, Anatole Courchesne, :: bablement le juge Strout, de
Alb. Couruayer, Jos Cardin, Per- ortiund; qui prêi eru les uasi-

ses.
Le juge Strout est le seul ma-

gistrat démocrate de cet état.
Ouellet a été pris, dans son lit,

à onze heures du soir. Il travail-
lait pour lu fabrique de pulpe de
Grand’mère. Cette fabrique est
une dus plus grandes du monde
et'est entretenue par le capital
américain. Ce qui gâte un pou
l'affaire dé Ouellet, c'est en fuite
au Canada,

Philippe Purker & Joseph Mo.
rin du lat 1,000, cité de Sorel,
rue Providenti-lle, 8100,
Juseph Dusiusiers à Aimé Des-

rosiers, des lots 816 et 281,8aint.
Aimé, 82,800.

Pierre Nadeau fils ‘A Antoine
Bt Martin, du lot 885 %et de par.
tie du lot 686, Balute-Victoire,
$1,000,

urteau, Eugène Jacques, Ro-
méo Cofeky, Joseph Kiopini,
Edgard Lavallée, Alfred Laval-
lée, Ernest Messier, Edouard
Pugé, Arthur Robiduax, Hector
Thibaudeau, Arthur Beaulieu,
Victor Cardin, Avils Crépeau,
Louis Degrandpré, George De-
nie, Hector Duhamel, Clovis Hé-
roux, Joséphat Ladébauche, Lé-
on Ladébauche, Romulus Laro-
chelle, Willie Lavallée, Eugène
Lefebvre,Albert Ligotle, lou-
ard Mandeville, Henri Mathieu,
Alex. Paquin, Amédée Parent,
Horvé Parent, Frs Poutbriand,
Rodolphe Roberge, Philippe Té-
trault, Réné Thibeaudeau, Al-
bert Trempe, Emile Turgeon,
Laurez Turcotte, Doria orju,
Houorat Lussier, Henri Cartier,
Wiltrid Matton, Aifred Côté, Jo-
seph Joly, Arthur Leclere, Au-
guste Maguan, Alfred Mande-
ville, Omer Roberge, Alfred Be
onl, Lévpold Tellier, Emma-
nuel So LouisDoar
Ing, George Qartier, r u-
share, né Goulet, Jeseph
Héroux, Arebne Ladébauche,
Wilfrid Lavallée, Brneet Lippé,
Arthur Lippé, Albert Luseier,
Herm. Paquin, Oct: ivn Pélo-
uin, Horace Rowliy. | Horm,
estossée, Jos A. Bouchard, Jo-

soph Orépeau, Aristide Quévre-
mont, Hector Guévremont, Alb.
Lavallée, Nestor Martel, J. Al.
fred Morin, Adélard Paquin, Ré-
gis Roberge, Léon Bruuet,

 

CHAMPLAIN

Untriste accident, qui & plon-
£é daus la causteruation l'une de
nos familles les plus en vue, eat
arrivée ici lundi dernier,
Deux jeunes enfants, âgés res-
ctivement de 8 at 5 ans, les fils
o M. Ephrom Mongrain, pilote

À bord du ‘ John Pratt”, après
avoir pris des allumettes la
majsau, se mirent en frais de
faire un petit feu à la porte d'une
grange, située non loin de là.
En moins de cing minutes, le

fou s’étaut communiqué à la pail-
le et au foin on dans la
range, toute la bâtisse était en
lamines,
Suffuqude par ia famde, les en-

fauts, au liou de eortir, se réfu-
gidrent au fond de la grange, et
c'est là qu’ils trouvdrent la mort.
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À frir de nouveau.

CREOSOTE
DE METRE  
  

de Hétre du Dr Ed
  

couragée et décida

des vivants.

 

ES SOUMIBSIONS cachetéos adres-
wes au soussigué ob portant la

suecription “Soumission pour Quai,
Baie St- l'aul,”’ seront reçues à ce bu-
reau juequ'à Vendredile 6 Octobre pru-
chain, pour la coustruction d'une allon-
# au Quai de la Baiv 8t, Paul, Couté

je Charlevuix, Québec,
Les plans ot levis puurrout être vus

au Ministère des Travaux Publics, à Ot-
tawa, ainsi qu'au bureau de loste de la
Baie Ÿt, Pal, eb les vounfissionnaires
pourront y obtenir des formules de
sotiuissiun, ainsi que tous les nutres ren.
sviguemweuts voulus,

Les soumissions devront être faites
eur les furmules imprimées qui seront
fournies et être siguées par les soumis-
rionnaires eux-mtmes ; aucune autre ne
sera prise en considération.
Chaque evumission devra être accompa-

Ende d'un chèque accepté str une banque
incorporée, égal à ciuy pour cent (Sogu)
du chiffre de la soumission, et fait à l’ur-
dra de Vhonorable Mimistre des Kra.
vaux Publics, Ce chèque sera confisqué
si le eutmissionnaire dont l’offre aura
été acceptée refuse de signer le contrat, }
ou il ue Vexdoute pas intégra ement,

Si la soumission n’est pas acceptée le |
chèque sera remis.
Le Département ne s'engage pus à ac-

cepter ui ila plus basse, ni aucune des
soumissions,

Par ordre,
EF, E. ROY,

Secrétaire.

 

ÉTAHLIE EN 1703,

Succursale Canadienne Etalitie eu 1804

Emet des polices eu français ; la pre-
mière Cie dl’Aseurunce anglalse qui a
établi une succursale au Canada.

Montant des pertes payé de-
puis La fondation de lu Cie.…875,000,000

Surplus an ‘onde ‘le réserve... 3,000,
Responsabilité des Actionnaires Thimitée

Dépôt au Quuvernement Fédéral
pour la nitie des assurds CŒu-

nadiens..... +... §187,043,0C
Réclamations la plus grande

pouctualité,
  

—AGENT A BORML—

W.LM.DESY, Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

F'EUV-VIE
ACOIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

Hotel Riendeau
——ANCIEN HOTEL==

SAINT-NICHOLAS,

Ci-cvant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

DEC
Cet hôtel suquel le nouveau proprié-

taive, M. JUSEPH RIENDEAU, @ fait
subir des améliorations très importantes,
offre tous les avantages possibles, tout
comme les hôtels dons us confortables de
Moutréal, st les meilleurs,
Nous croyons dung devolr engsger nos

amis de cotte partie du pays À visiter l'hô-
tel RiumpRaU quand leurs affaires les ap-
pelleront à Montréal.

Bien afir qu’ils n'auront qu'à ee féJi.
citer.

2 wai 1800.—{ng,

TELRPRONE 9310

—
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of fois, il lui semblait éprouver du soulagement, mais son espoir ne durait
les douleurs daus l'estomac et les points

s'en prooure une secoude bouteille
toration se fit abondante sans cependant la fati
coup et on pou de jours ello fut en état de travailler comme

> Aujourd’hui, Madame F:
sans Le Vin à la Créoaute de

uifique publication contenant 400 LLLUSTRATIONS SUPERORS OFFERTS4

 

ET ACHETEZ UNE

peA

NOMBRE AUGMENTSTOUJOURS

 

ISONS SE WJLTIPLIENT £3
—}me

ALADIE KETRAITE DEVANT LE codes
manu wid

VIN À LA CRHOSOYE DU WELRE
DU DR ED HORIN A)

 

Toutlo volsinago de Madame Clisries Faguy,domeurant rue Saint-Patrice,à Qué-bec, sait qu'elle était malade depuis très lon
RiA sonélat et les remèdes qu’elle avait pris,

tomps, ot malgré tous les soins apportés
en n'avait oucore pa la soulager. Quelquu-

longtemps,
dens lus côtés ne tardatent pas la beouf.

Une toux vielente, dégénérée en bronchite aigüe, lui caussit beaucoup d'inquid-
Ÿ tudes, et, elle n’était pas lin de
luger et encore moins la guérir,quand par hasard une annonce du Vin à la Créozote

pouser qu'il n'y avait plus azoun remède pour la so.

Morin tomba sous sos youx. Quoiqu’elle eut déjà fait heaucoup «»
sacrifices pour ve proourer des remèdes, elle résolut d'en faire encore pour sauver us

i Vic menacée. Une bouteille
ruut quelques jours, Madame Fug:
qu'elle n'était pas aussi violente qu
Ed Morin. Elle n’épruuvait pas sutant de douleurs et sa respiration était beauvo.,

Ce: plus facile ; son appétit était meilleur et

do co remède fut achetés et après en avoir fait usage d:i-
y remarque avec plaisir que sa toux diminusit ot
avant l'usage du Vin à lu Créosote de Hôtre du de

s’améliorait tous les jours. Elle ét«it très o:i-
de continuer co remède jusqu'à son complet rétablissement. Elle

ot les résultats tant désirés se produisirent ; l’expos-
er ; see forces, augmentèrent bea:-

par le passé,
uy eet tout à fait rétablie et elle n’a aucun doute Qi
être du Dr Kd Morin, elle ue serait plus du nombre

LE  GANADA »,

 

EN
PRIME a woa aRONNSs,

#@r-Chacun devra remplir avec soin le couponci-dessous, écrivant lsiblemen

OQ exe

on Hour et son alrese

| PARTIE
Coupon

CANADA
hn ne i

Un inp nparait dans chaquenumérodecejournal
Détachez ce coupon et vnvoyez-le avec 10 cents au BURELOIS

SOREL,P. Q.et vous recevrez la PARTIE Ike de CANADA, por la poste,fran
Lo, OU apportez ce coupon et 10 couts à ce bureau, et vous recevrez l’Albuw.

coupon ponr chaque pa
. Q., avec 10 cents’

 

Allez chez J. H. WRIGHT
ET ACHETEZ UNE

om, A —DR SES— —DE 888—Département des Travanx Publics, } ‘a

actuTingee 1804: MONTRES MONTRES
mtart

es

tre —bH— —DE-—

À $1.50 avec Chaine, $1.50 avec Chaine
varantie pour une aunée, Garantie pour une année,
ut qui gardent très bien et qui gardent très bien

DE LONDRES (ANULETKRRE) je tempe e temps.

 

Aussi un bon Jone de Mariage.

Je BH, WRIGCR T,
PLACE DU MARCHE RICHELIEU, SOREL.

 

———N'OUBLIEZ PAS QUE——

G.0. PARADIS
A les meilleurs tailleurs magasina son meme.

NOS TWEEDS
SONT BEAUX ET A BON MARCIE

Venez donner votre ordre,

C.0.PARADIS
 

Hotel BRUNSWICK,Sorel.

  
Sous la direction Les commis-voys

de son nouveau pro- qeure trouvezon
priétaire,cet hôtel est «A desaallesohilspour
maintenant le plus \ ront étaler avec
confortable, aan» ?__ aventege leursmar-
contredit, qui se à chandiscs,tandis que

SX les visiteurs et les
“touristes, grâce aux

jy améliorations tout

use trouver dans
province en de-

hors de Montréal et
de Qué À fait modernes qui
« Québec. A y outétéintroduites,

ry seront troie au
Les peintures et za} ré de leurs rs,

Usmeublement en J #342 La table ne laine
ont été complète- = rien à désirer.
ment ou retouchés 3 Attenantes àl'hée

tol se trouvent une
bonne cour et de
vastes écuries,

où renouv et le
tout estpie   

Nap. Latraverse, Propriétaire



 

   

MIEUX VAUT TARD QUE
JAN VIS

Le jeune de .…ipaille & roy-
slement profité de sou après-mi-
di au club at il eu sort sur lee
sept heures en peloton de laine.
Onlo confie à un cocher à qui on
donne le numéro de sa réviden-
ce. Naturellement, de Laripaille
wa rien de wieux A faire que de
s'endormir et on le réveille à lu
porte du domicile conjugal.
Ly pénètre tant Lion que mal

sans oublier la petite excuse de
rigueur que tout bon pochard
duit à an meilleure moitié dane
ces circonstances :
—M'chère, voie-tu, j'a'hallé à

Vaudreuil chette aprésmidi et
j'mhanqué le train du choir,
Cheffrayant d’asriver tard com-
me cela ; mais le train d’whinuit
était on harridre d’shon temps.

—Buis-tu quelle beure il est?
interrompit la jeune femme.
De Laripaille regarde à tra-

vers la jalousie, constate utie es-
wee de demi-jour et reprend
Pravemont ;
—J'bumuis je croirsi qu’il est

déjà quatre heures du mbatin ?
—Nou cher, il est huit heures

du soir. Prends ton temps.
train de minuit que tu as abordé
n'arriveru que daus cing heures.

.

 

GUERISON MIRACULEUSE
Ou nous signale la puérison presque

anirac ateuse de Mae Juseph Proulx, de
Central Falls, qui souffrait d'u beau ual

et d'une bronchite il y à près de 3 ane
et qui a vhitenn as guérison en prenaut
6 l'outeilles de * Régulateur de la Santé
de 1a Fanme” du Dr Larivière et quel-
ques bouteilles de * Columbian Cough
Cure," Uette persunne, qui habite Cen-
tral depuis plusieurs années,junit main-
tenant d'une excellente santé. Ces re-

medes sont en vente dans tuute boune
pharmacie, où bien écrivez au proprié.
taire.

Du J, Larivikre,

Manvitie, R. 4.

 

Un cer:ificatentre mille reçus tous
les mois

Es J. Larivière,
Docteur avant fait usage de votre re.

mele le régulateur de Jas anté de le
fciume avec une grande satisfaction, je
de-irai avoir de vus * plasters, 7 Je
vous envoie le prix de deux en timbres
prets, Ayez wi vous 13 ait la bonté de
l'en cuvoyer, Voici nou adresse :

JusérHINE MABLEUR,
MM. Evans & Son de Montréal, P.Q.,

agents généraux pour le Canada où les
marchawls peuvent avoir de ces remé.
des

….-—_

LE MARIAGE DES FEMMES

“ Beaucoup de mariages sont
le résultat d’une panique du côté
de la femme, déclare une jeune
fille qui écrit date la “Tribune,”

PINCEE DE CONSEILS

Uno cuillerée «l’alun date l’eau,

force lou matières impuros à ve
déposor au foud.

Si vous mettez de la pâte for-
moulés plusieurs jours sur la gle-

ce, la deruidre cuisson seru imoil-
leuro que la première. :

Pour rendre les oignous plus
digestifs, il faut changer une où
deux fois l'eau dans laquelle vous
les fuites bouillir.

Unie petite pincée de sel daus
un verre de lait, le rend uot seu-
loment plus agréable au goût,
mais plus facile à digérer.

Puur guérior les maux de gor-
©, preues une serviette muuillés
un brut et attachez-vous la au-

tour du cou avec une épingle.

Une cuillerée de poivre gris,
etée dans l’eau dans laquelle où
lave les chaussettes de couleur,

les empêche de perdre leur nuau-
ce,

Tl ne faut jamais repasser au
fer le bas en coton noir ; la cha-
leur fait changer la couleur eu
peu de temps. Il faut les laisser
sécher à l'ombre.

Si vous êtes vocupé à quelque
travail délicat et que vos mains
trauepireut, baignez-les de temps
en temps dans quelques gouttes
d'eau de cologne.

Il ne faut pas négligor de bais-
ser les mêches des lampes, aussi-
tôt que vous les avez découpées
et préparées pour la nuit ; autre-

merit l'huile se répandra sur le
piedestal.

S'il faut on croire le Medical
Record l'huile de riciu enlève
invariublement les verrues, si
l'ou 8 soin d'en faire l’applica-
tion une fois par jour peudaut
deux ou trois seruaines.

Lersque vous mettez en piles
dans le buffet vos assiettes de
prix en porcelaiue, c'est une ex-
cellente précaution de mettre en-
tre les assiettes des morceaux de
feutre, rouge ou autres.

Les maux de téte, le mal de
dents, les douleurs dans les
reins et tous les maux quelcou-
ques, dont ou souffre dance les
jointures, peuvent être soulagés,
si l’ou ge réchauffe les pieds tout
chaussés.

Pour conserverla fraîcheur des
calicos, môlez trois roquilles de
sel ordinaire dune quatre piutes
d’eau. Faites chauffer et wettes
l’étoife dans la dissolution peu-
dant qu’elle estychaude. Laissez
refroidir, puie luvez et rincez.

de New-York. Dans lu première| UNE GERBE DE PENSÉES

partie de en jeunesse, une femme ——

est portée à penser que tout cel L'homme ne comprend jamais
qu’il lui faut fuire, c'est d’atten-|ce quess mère a fait pour lui

dre et de s'amuser dans l'inter-! que lorsqu'il est trop tard pour

valle ; que l’avenir lui réserve le

|

lui faire savoir qu’il l’a compris,
prince féerique qui ee présentera
ussurément tôt ou tard et qu’il ni
sera tel qu'elle le voit daus ses

|

SUpériorité du génie que le talent
rêves dorés de fillette amoureuse

|

“le préparer de loin les grande
Elle s’eet mise dans Vidée que |succde.

son physique sera de telle sorte,| N'oxamines pas combien un

qu’il aura telle et telle qualité,et

|

Lomme sait, raie comment il le
mémwe elle va jusqu’à choisir! uit.
mentalement la couleur de ses
yeux et ron apparence eu géné

|

leu de gens ont assez de foud

rai. Elle est sûre de son avenir|pour souffrir la vérité et pour
et ne doute pus que celui qu'elle

|

lu dire.p 4 9
uitne uiusi, sans le connaître, fi- L'inégulité des conditions est

ira parvenir à elle, de telle prituitivement instituée par l’au-
sorte qu’elle ne se préoccupe que ,

Lu teur de la nature come l'une
tuédiocrement de ses amants pré- ; pr A
seuts qui ne sont pas l'idéal des compensutions à l’inégalité
euts qui pas qu’il a établie entre nos facultés.
qu'elle rôve et reste iudifféreute
jusqu’au jour, où elle s'aperçoit| li y à de l’iniquité jusque dans
avec horreur que les années pue lu compassion ; le malbeur acci-
sent vite, que ses chauces puur|dentel des geus heureux nous
un mariage diminuent, et que le} touche plus que le malheur cou-
prince féerique” qu’elle attend |tinu des gous wulheureux.

Rien ne caractérise mieux la

est un mythe après tout.
“C'est alura que eur dix fem-

mes il y en & veut qui épousent
le premier qui se présente, plu-
tôt que de rester vieillea filles.
Leurs familles attendeut avec an-
xiété le moment de leur maris-
ge ; elles n'ont aucune occupe-
tion, et olles se disent dane leur
fort intérieur : “Qu’est-ce que le
ronde va dire !”

“Ainsi, au lieu de courir le
rieque de coiffer Ste Catherine,
elles préfèrent épouser le premier
venu, Quoiqu'il ne leur plaise
que médiocrement, car elles sont
prises de panique. ”

d'aiété guéri Ju mal de Reins après
avuir souffert quiuze lungues auniées
par le LINIMENT DE MINARD,
Two Rivers, N. E. Robert Ross.

J'ui été guérie de dipthérie après l’in-
nuccès des sun des médecine, par le
LINI NNT DK MINARD.

John A. Forey,

d'ai été guéri de coutraetion des mns-
cles par le LINIMENT DE MINARD.

Mine Rachel Sauter1 ailiuunie,

 

La fortune, pour l’ordinaire,
t'est pus favorable aux honuê-
tes guus ;  l’écume de la wer
s'élève eur lu eurface, e: les per-
les restaut au fond.

Toute notre vie sn passe à er-
rer autour de notre tombe.

Duns la prospérité, les vrais
atnis attendeut qu’on les appelle;
daus l’adversité, ils se présentent
d’uux-mômes.

On ue fatte guère ceux dont
ot peut xo passer ; onle calomuie
jumuis ceux que l'on n’euvie
point,

Le milieu est le poiut le plus
proche de la sugesse ; autaut Le
pas l’atteindre que de le passer.

Il en est de la réputation com-
me de l’espnit ; plus où le cherche
et moius on le trouve,

-——- - ———GPWreae
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DRFENsSBE D’AVANCE+4

Le souvsigué doute avis qu'il a: sors
responsable (uitines duties voniruotéos
wl S01 LUMI - Lie wie andr swblon dorite
de satnin Joseph Llauchard, Bls de
Basile. Bai .t-David, comté Jd Yamasks.
$8 sept, 1904 <2,
ets

AVIS

La société avaut existé entra Auguste
Gerceau ut Juscph Liurc:au a 618 «lissuute
ce Jour de consentement mutuel ot lo
soussigné vst seul a itorisd i cullector les
comptes dûs à la société

Borel, 7 septewbre 1444,
JUSEFHL GARCEAU,

81 sept. 1804,

To emma

A VENDRE OU A LOUER.
Cette maison, no 11, rue Au.
usta, Borel, au coin de lu rue
Phipps. Conditions faciles. B'u-

dresser À Mlle Eiuérance Mon.
dor, rue Acadie, no 17, Sarel.-=
10 uoût, 1 où 8 w. BB.

Le bureau du rovisu ir dt distiet
Jécetoral d- Bicheli-u0 est v'ayoet Len
le 1 7 avût cuturant (1594), at no 33, 21e
Geurge, On lu cits de Sorel, pour les
fus du lu revision.

BE. MAURAULT,
Gestiber Ju roviseae

corre clo ler avitth 0d, —juo,

GENTS DEMANDES
Ou demuatide due ago t-, à =vlaire
ott À cutatuission, portr la vente de
MACHINES A COUDRE SINGER, pour

le district de Mach-Hieu
«es 200 Une réeumpeu-

pense de $3
est offerte à quiconque nous douner
l'adresse d’une personne dusiraut acha
ter une wachine §coudre, du momene
que | vente ora faite.

8. BUREAU,
Agent du la Singer Manufacturing Co,

Sorel, P. Q.

 

COMPAUNIE DE NAVIGATION RI-
CHELIEU & ONTARIU

Ligne de QUEBEC—Le vapeur laisse
pour Québec, quai Richelieu, à 7 heures
p. 1u. excepté le Dimanche. Cesbateaux
sont cheuffés par la vapeur et éclairés à
l'électricité.
Ligne du SAGQUENAY—Le vapeur

SAGU ENAY laisse Québec à 7,37 àin.
chaqu: mardi et vendredi,
Ligne Ste-CATIIERINE et HAMIL

TON=Le vapeur MAGNET laisse les
samedis, à midiCe vapeur a une accom-
modation de première classe pour lev
a-sagers, ct peut prendre beaucoup de
ret.
Tigne de TORONTO —Le service en-

tre Montréal et Torunto commence le
ler juin,
Ligne de TROIS-RIVIERES et de

CHAMBLY —Les bateaux laissent à )
p. ui. le Mardi et le Vendredi,

DU PORT DE SOREL
Le QUEBECet le CANADA,tous len

jours, excepté le Dimanche ; pour Qué-
bee à 10 hrs p, mu,, pour Montréal, à2
hrsa. m.

Le TROIS-RIVIERES,pour Montréal,
Je dimanche et le mercredi soir,à 6 heures
Pour Port St François, Niculet, les mar-
dis et vudredis, à 6 heures du svir.

Le CHAMBLY, por Montréal, arrê-
tant à Lanoraie, Lavaltrie et 5t Sulpice,
le lundi et le jeudi matin, & 3 heures.
Pour Chambly et les porte intermé-
diaires,le mardi et le vendredi,à 6 heures
LEUR

Le SOREL, pour 8 L'icrcoie Molina
de Pierreville et l'ierreville, le mardi et
le vendredi,après l'arrivée du * Trois-Ri-
vières,et le samedi, à 4hra p. m.
De Pierreville | cur Sorel le diman

che et le mercred',à midict le earsedi à
hrs a. m. ;
Le SUREL, pcur St Aimé, le jeudi, à

dure «. m. Dépirt de St Aimé pour Sorel
2h. p. m.
LAHOUCHE-A-FEU. de Srel pour

Berthier, tutts les Jours, excepté le 1i-
mauche,à 8,30 hrs a, M, et 3.30 p. m.De
Berthier pour Sorel à 11 hran, m. etd
bre p. um.

14" dimanche, la MOUO'LE-A-FEU
artira de Srint-A‘mé à 112006 ui, au
icu de mil’
Pour billets cb attee.

s'adresser à
“ aformations

H, Fostéu CHarram
Agent des l’assayers du District,

128 rue St Jacytes, vis-à-vis le Bureau
de Puste, Montréal,

À Surel, M. Louis Lacouture, Agent.

 

POVISIONS
Avaut «l'aller acheter ailleurs,venez faire

visite à mon uajgnaiti, où vous trou-
verez aux prix inudi«jues suivants :

Son $1.00

Oru $1.15

Puis à suupe 0,95

Moulée d'urge d'Ontariu 91.30

Blé d'Inde par 66 ibe 0.55

Vous trouverez Un choix de fleur,

Sel et Graines de semence
de toutes sortes

à des prix défiaut Loute compétition.

J. H. JANELLE
Vouisinjde I’hotelgDessert.

ET-SUILLAUMS

31 juin 1004=3m

  
  

  

  

  iy
crudeis compter rent : « Bburness l'E:
versent lod Buauzde Gorse. ak

TAR‘oue 1s Consom
La" vival: il a ass mi a
mal Ia fi Lous Jue autrue ant uiauqué;

voueGIIA vous lu prouveen

‘eu 2u par toucles plarinseiuues vs
Baméde lok ~

paste oub ausal doiia grind ole
a plus niauvaiess cas de Cath où

ss 41a Tote Eu Veuto Che

BrUNEaU à StLvercre Sonar,
—

Marché d3 Sorel

Léounes

Patates, le minot…. 00 à 40
Choux, la tdte........ 8a 05
Oiguone, le mmot... 60 à 70
Fôvea, le rainot……. 1.00 à 1.25
Fèves, la terrinée… 00 à 00

 

 

 

Guaiss

Pois, le minot.......... 75 & 1.00
Avolne, le miuot...... 45 4 50

 

  

Sarasin, le minot.... 650 à 55
Orge, lo minot......... 80 & 60
Qaudriole … 60 à bb
Gruine de mil......... 0.00 A 0.00

VOLAILLE? ET GIBIERS VIVANTS

 

Dindus, Ja livro........ 04 00
Oies, la pide. ........ 404 50
Canards, la couple... 00 & 00
Pigeon, la couple... 25 4 8p

VIANDES

Bœstla Ib... +4 10
Bœuflo 100 lbs... 4.00 à 6.59
Lard eulé.…....…....….  10à 11
Porc fraie leu 100 lbs. 7.50 à £.00
Pore frais In livre... 10 à 12
Veau jeune,quartier. 45 & 50
Aguneau quartior....... 50 A 75

FARINE

Farine en quart....... 4.00 & 4.26
Farine en poche,98lbe 1.25 à 2.00
Fariue de blé d'inde 1.50 à 1.60

PRODUITS DR LA FERME

Beurre frais, la livre. 18 A
Beurre sals en tinotto16 18 à

20
20

(Eufe frais la dos..... 12 4 14
DIVERS

Sucre d’érable, laiL 6 34 07
Suindoux,la livre…… 12 à 00
‘Tabac en teiiile, In lb 12 A 15
Foin,les 100 bottss.. 400 à 5,00
PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR.

CHANDS DE LouisgviLLe

  
  

 

 

Avowne, par 86 lbs... OU à 50
Sarrasiu..….…..…....…. 60 à 70
Orge, pur 5Ulbe..... 60 à 70
Pois ..…...... …….…........ 0.80 à 1.00
Blé de eemeuce..……. 0.00 à 0.0
Blé d'Inde,le minot. 80 à 00
Moulée,los 100 ibs …. 1.80 à 1.40
Gru..…....….……. <...... 1.10 à 1,20
SOU... 1.00 à 00
Fôves, par 60 lbu…… 1.25 à 1.50

À VENDRE

Une mynitiy ne propriété située an
village de St-Alpliège et dont l’église
est bâtie sur le coin de la dite proprie-
te. Grandeur : 195 arpents environ 120
arpents en culture, le reste en bois de
toute sorte ; bien bâtis, Une raison, 3
ranges, remise, ctable, ete, Conditions
aciles, S’adresser à

WiLLiaM PARENT
St-Alphège.

27 juillet 1594 —Z mois.
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Hotel Ste-Anne
——

Sainte-Anne de Sorel

J. H.HOUDE,Propriétaire
—

   

Cet hôtel,tout récemment cons-
truit au village de Sainte-Anne
de Borel, et sur les bords du ma-
jestueux Buint-Lauront, est ou
vert au public depuis le ler mai.
Ses nombreuses sulles ot cham
bres sont meubldes avec luxe et
le tout présente un coup d’æi;
agréable et offre tout le confort
ossible. L'hôtel Balute-Anne est
muni, au 2dme étage, d’une
galerie circulaire qui oftre sux
pensionnaires et aux visiteurs
une promenade des plus agréu.
bles et leur découvre à chuque
pus un horizon nouveau. Le toit
est couronué par une vaste tour
carréo, du haut do laquelle l’æil
erubrause les Îlos de Sorel et va
plonger dane les cmux tantôt
leues tantôt argentés du Las

Saint-Pierre d'un côté, et va se
reposer, de l’autre, soit sur la
chaîne luititaine des Laurentides,
soit sur les bois avoisinant
Sorel,et sur cette ville inême.
Ajoutous que l'hôtel Suinte-
Anne est pourvu de toutes les
améliorations modernes et que
des mesures serout prises pour en
tistaire pleinement los visi
teurs. table et les li-
queurs et cigares seront tou-
jours de première clasee, les prix
raisonnables et le service ne luis-
sera rieu à désirer. Les personnes
de Montréal ou autres localité
désiraut une retraite champêtre,
À proximité des meilleure
eudroits pour la pêche et la chas
se, te saursieut trouver mieux
que l’hôtel Sainte-Anne, qui est
‘uni accès des plus fuciles et où

"ou sera toujours traité avec po
litesse ut courtuisie.
La voiture de l’hôtel sera à

Sorel, tous les soirs, à l’arrivée
dea bateaux, ot transporters
gratuitement à Sainte-Anne, à
l’hôtel, les personnes  dési-
ruut e’y rendre.
Une visite est respectueuse-

ment sollicitée—ino.

/ rlz %

6 Square de la Placo d'Armes, Montréal

La plus grande et Ja plus importante
Ecole Commerciale du Canada, Des
professeurs émineuts enseignent la te-
nuelivres, la cuauptabirité et les affaires
de banques, l’anglais, l’écriture, l'arith-
métique commerciale, la currespondan-
ee, les lois commerciales,la sténographie,
a cluvigraphie, otc. Pour prospectus il-
ustrcs, s’adresser au Principal,

E. J. O'SULLIVAN,C. E
National Business College,

6, Square de Ja Place d'Amen, Montréal

Sorel,7 sept 1894.—jno.
 

EFlctel Richelieu

1. B. DUROCHER & CIE,
PRUPRIETAIRES

—MONTREAL—

M. I. B. I'OROCHER PROPRIEFAIRE
DE L'HOTEL RICHELIEC, MONTREAL, Tv
mercie le public voyageur dt patronage
qu'un lui a donné jusqu'à present et
espere qu’on cont nttura du l'encourager
comme par le passé, Son hitel aves
toutes ses améliorations mudernes peut
accommoder 200 personnes À des prix
modérés.

Les entrées de P'hôtel Richelieu sont
seulement sur la rue St-Vincent, L’en-
taée sue le place Jacques-l'urtier ne
communique plus avec T'hôtel Richelier
depuis 4 ans

Sorel, 22 juin 18D1.-- juno:

 

1° le jour de leur

x AM pig inonthe Au byt
Cui is S83 BrostvirHew

 

Chemin de Fer de la Rive Sud
(VIA ST-LAMBERT)

 

 

Los trains partiront de SOREL peur MONTREAL et places intermédiaires

  

6.30 À, M, Tou-lvs jours excepté le DIMANCHE.

LE DIMANCHE À

r peur Longuouil et places inter” liaires, faccordewon
6.50 A, M et 6.35P,. avec bateau à Longueuil pour Montréal.

Laiss Montréal “ Gare du Grquel Tronc” pour SOREL ut places in-
termédigires à

6,08P, M, Tous les jours, excopté le DIMANCHE,

LE DIMANCHE
Laisse Montréal “Quai Jacques-Cartior”, par batea-t potr Lunguouiu,

7,45 À M et 745 P. M.
Lain Longueuil pour Sorel et places intermédisiros;à

815A, M t330P N,
Pour billets ot gutrus informations’sdromor ay bureau, & Sorel,

EI. Beauchemin,
Directeur-Gérant

 

—

Y<3-Excursions du DIMANCHE jusqu'à nouves ordre.

De MONTREAL A SORELet de SURKI. À MONTREAL,
Les billvts de retour serunt voudwsau prix d'un sev’ vasage bons seulensnt

u. 
 

  
Boaucséslles d'échan- Cet hôtel
tillons pour les com- excellent ed
wis-voysgeurs. vine de première |

la cour eat vaste
ot les écuries sont
propres,et bien aérdes.
Liqueurs ot cigaros de
choix.

J. B. A.rchamtbaul
oUFSa

clusse. Chambr
fortables, * con

Bien ne mungy
pour eatistuirg \y
visiteurs.

Prop.

 

Sorel

Hotel BRUNSWICK, Sorel,
1co—

Bour la direction
de sou nouvesu pro.
priétaire,cet hôtel eat
maintenant le plus
confortable, sans
contredit, qui ve
wisee trouver dans
province en de-

lors de Montréal vt
de Québec,

Les comuris-voyste es . fs (rouveron
; on ua) evviilipour

tout étaler ave
avantage lours tuar-
chandinentals ue
les visiteurs et *
touristes, grâce aux“2 @meliorations tout5 à fait moderne» qui’ 3 youtéteintroduites,BD veto traites au

& Krde leurs desire,E Lu table no laisse
5 rien à désirer,

wo Atlenautes à hd.
tel ve trouvent une
bonne cour et de
vastes écuries,

Nap. Latraverse, Propriétaire

   

     

  

Jus peintures et
l’ameublement en ;
out été complète-
ment ou retouchés
on renouvelés, et le nal
gout eut de première
Jase.

 

   
+

“la  wd
£00.
pe¥

A VENDRE
Eli

Machines A Coudre, Pianos, Orgnus, Kte., Kto., Etc.
 

Des meilleures Manutac: sres. ORGUES ot PIANOS muguiliques
échangés contre Orgues et Pianos de seconde main.

Avantages supérieurs à L’importe quelle muison de Montréal où
ailleurs.

Uré dit aux gens solvables « 7ec toutes les facilités de paiement
possibles’

M Péloquiu fait le conimerce à son profit exclusif,et c'est pour
quoi n'ayant point de dépeuses 11 pourra vendre à meilleur marché
qu'ailleurs.

Les acheteurs paierent directemeut à lui-même, soit à St-Ours,
soit à leur domicile,

Une visite est eollivitée avaut d’acheter ailleurs.
Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquin i sou domici

le sont !» sumedi ot le luudi. On pourra aussi le roncontrer ches lu
wimporte quel jour do la sersine, pourvu qu'on lui derive d'svaveet

 

M. Péloquin est wussi commercant de chievaux, et il recevra des
chevaux ox échange contre ses machines à voudre, orgues ou pianos
suivantle cas.

A toujours des chevaux à vendre et en achète à d’exccllentes
ounditions, et il y a toujours moyen de s'arranger.

Toujours chez lui un bon assortiment de pianos et orgues de
seconde inuin, pour la raison que M. l'éloquin, faisant le commerce
de piano, estobligé d'échanger des instruments t.eufs contre des
vieux, et il vend ces pianos, qui sont réparés, à guande encrifices
Aussi les pianos neufs sont vendus à des prix popluires.

P. TELOQUIN Sr-Ouns

  

H.WRIGHTAllezchez J.
ET ACHETEZ UNE ET ACHETEZ UNE

—DE 8E8— —DB 8Es—

MONT it IE VMONTRES

—DLE— —DE—

$1.50 avec Chaine
Garantie pour une année,

et qui gardent tres bien
¢ tem) |

$1.60 avec Chaine,
Varutitie pour une année,
et qui es lent trés biens

© temps,

 

Aussi on bon Jonc de Mariage.

PLACE DU MARCHE RICHELIEU, SOREL

 

———N'OUBLIEZ PAS QUE——

C.0. PARADIS
A les meilleurs tailleurs magasina so n meme.

NOS TWEEDS
SONT BEAUX ET A BON MARCHE

Venez donner votre ordre,

po a a pmepre > ii

Le Sorelois eat imprimé et pu-
blié par la Cie d'imprimerie 5

chelieu, Nos 84 & 86, Rue Au
gusts, Borel, P. Q

 

7

MUSIQUE
M, RICHARDBERNARD

brganiste de l'Eglise parclosiale de Sorel
eeee arte

Douners, & des prix raisounables, de
lerons de piano, roît chez Jui où à do-
wicile,Classe d’une où de deux les:ns par
sumaine,

Le Liniment de Minard et lé
meilleur restauraioär des chers 


